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0  i**- 


(Großer  ^lati  in  ter  ^5^a^t  (Jafct.nmir.  5"!  ^lintcrgniiibc,  ,;n>ffcf)Cti 
bem  mit  *Banaiicii  Ocpflaiijtcn  ÏÏsnll,  baê  ©tatttl^or  ;  über 
Griîerein,  nod)  mefjr  iii  bcr  îiefc,  bie  ^JUiêfïdit  auf  bie 
eivije,  iveld^e  tic  (5beae  pon  *5arct)imir  einfd)lie^en.  3ur 
Sfîed)teii  eiiie  ^<xüOte.  —  3iir  Sinfcii  ber  <pa(afl  beô  Ol)cr- 
rid)tevé.  5n  beu  iDitttc  bcé  "pirt^cé  ein  l^obev  ©iç  iii  gorm 
eineô  Xvibiinrtld,  ccii  î|'d)ûl>ebareii  (®crid)tépcrfoneii)  iimge^ 
ben.   Ôanj  corne  (infâ  ein  bidjteé  33oéquet  oon  îSananen. 


îSrôt^r  Auftritt 

bciben  (Seiten  iinb  cor  beé  £)t^errid)terô  %i{a\i  gnippirt.  (55anj 
»ornc  jiir  îinfen  bcr  UnbefvanntC,  eiufad)  gefleibet  imb  in 
einen  SERantel  geln'idt 


6^or  bcê  SSûïfeê. 
2DÎC  lange  nod)  jïub  wir  ge^njitiigcn 
^icr  um  0ct)or  fruct}tïoè  su  flcl)'u  ? 
Äcincr 


Äcincm 


ÜOU  unô  i(î  cô  gctuugeu 


SlbgcflcUt        Âïagcn  ju  fe{)'u. 

ein  S!  f  d)  0  6  c  b  a  r, 
©d)^vcîgt  uub  l}arrct  gcbulbig, 
Sl)r  fcib  uné  3(d}tung  fd)ulbig; 
25aè  tribunal 
ÎBcfd)(ic^t  fein  î!)iittagma{)ï. 

(Einige  auè  bem  SBoIfc  («uf  ben  îKiç{)teifit(;I  jeigcn^) 
aOirb  {)icr  Ö5crid)t  gcl)a(tcn? 

2)  c  r   U  u  b  c  f  a  u  n  t  c. 

3a,  bem  3{id)tcr  gcbn()rct 
ÎJicfc  StcUc  iii  l)cil\^cr  CMottlicit  ?lngc(ïdjt; 
5IBcl)c  ihm,  l)nt  (ein  îlmt  cv  iüd)t 
^rcii  nnb  ge»vi|Toiil)aft  gcfnl)rt. 

(5  l)  0  r  (an  bcr  'Pforte  ici  "Palaflcl) 

Sfîod)  fônnnt  cr  niik,  notl)  Unmt  cr  nid)t! 

5Ißic  fange ,  ad? ,  juib  u>iv  gejUMiHj-jen 

5?icr  um  Ci5elKU-  friid)tIoö  ju  flcl)'»'^ 

,^'eincr   .-,    .  , 

...  .      i|lt  cé  geliiitaen  , 

îlbgcfteKt  ^^^^  jffagcn  ju  fcf)'n. 

1>  c  r  U  n  b  e  f  a  ii  u  t  c  (  \iim  ^iîclf.) 
SOîau  fd)eint  cuc()  ju  ucrgeffcn. 

(.  jmn  îfd)OtH-bar.  ) 
2)er  :)vid]ter  j(î  —  ^ 


«4  * 


ACTE  PREMIER. 


SCEIVE  PREMIERE. 

Le  théâtre  représente  la  place  principale  de  la  ville  de  Ca- 
chemire. Au  fond  ,  la  porte  de  la  ville  et  les  remparts 
plantés  de  bananiers,  etc.,  etc.  Au-dessus  et  à  l'horizon, 
les  montagnes  qui  dominent  la  vallée  de  Cachemire.  A 
droite  de  l'acteur,  une  espèce  de  paj.'0(le.  A  gauche,  le 
palais  du  grand  juge.  Au  millieu  de  la  place,  un  siégc 
en  forme  de  tribunal  qni  est  entouré  par  les  tchop-dais 
(huissiers  ou  portc-bfilons  ).  Le  peuple  ,  hommes  et  fem- 
mes ,  est  formé  en  groupe  près  du  tribunal  ou  près  des 
portes  du  palais.  A  gauche,  un  iNco>rfc  habillé  fort  sim- 
plement et  enveloppé  dans  un  manteau. 

LE  CHOEUR. 

Faut -il  loug- temps  altcntlrc  encore? 
Faut-il  ainsi  perdre  ses  pas? 
Je  suis  ici  depuis  l  aurore 

Et  le  ju^c  ne  parait  pas  !  * 


LE  TCIIOP-DAR. 

Attendez  en  silence 
L'heure  de  Taudicncc  ; 
Sa  seigneurie  achève  son  repas. 

PLUSIEURS  GENS  DU  PEUPLE,  montrant  le  tribunal 
Est-ce  ici  qu'il  prononce  ? 

L'INCONNU. 

Oui,  la  loi  proloolriec , 
A  la  face  do  »-ieux  a  voulu  «ju'il  sit';;eàl 
Pour  que  rien  ne  s'inlorposàl 
Entre  U'  eiel  fl  la  juslioo  ! 

Li:  i:  iior.ru       imiim.e.  à  i.i  i>.>ric  «lu  p.iUis. 

11  no  viout  pas,   il  ne  vient  pas. 
Faul-11  lunij-tonips  altcntlrc  cueore  ? 
Faut-il  ainsi  pir<lre  ses  pas? 
Je  suis         «lepiiis  laurore. 
Et  le  ju;;c  ne  parait  pas! 

L  INC  OK  NU. 
(<c  ju{»c  rodoulnlilc  , 

Ou  (Iniic  est  - 11  ' 


SSeî'm  (Sffeiî. 
©  e  r  U  n  b  c  f  a  n  n  t  e. 

SSei'm  (Sffen  ?  jc^t,  wo  bic 
(5r^eifct)et  SKed)t  ju  f^^rec^en? 

DÄccff)ett!   D  SSerbrcdjen!  • 
2)aô  Id^t  cr  ungea^nbct  nîctjt. 

mt  tattge  noc^  ftnb  wir  gcswungett  ^^'mj^. 

T)cr  S^fd^obcbat/ 
(welcher  Die  «Pforte  M  «Palajlcg  öffnen  fîe^t.) 
5Bcrmefnc,  cr  îommt,  werft  (^uc^  in  ben  ©tauK 


LE  TCHOP-DAR. 

A  table! 

L^INCONNU. 

A  table  !   en  ce  moment , 
Quand  le  devoir  l'appelle  ! 

♦  ^«'    LE  TCHOP-DAR. 

Rebelle  !  rebelle  ! 
Craignez  son  ressentiment. 

LE  CHOEUR. 
Faut-il  long-temps  attendre  encore? 
Etc. 

LE  TCHOP-DAR. 
Profanes,  tombez  à  genoux! 
Le  grand-juge  Olifour  apparaît  devant  vous. 


^Borige.    Otifur  unter  bem  SSortritt  mehrerer  ®çï«« 
üen  aué  fcem  «Palafl. 

it  mit  S^or. 
£)  ï  i  f  u  r. 
5ßetc^  ein  OJÎa^I,  wdd)  îoflïict)  ©ctrdnfc! 
(gè  fintecft  wir  nod) ,  wenn  ict)  b'ran  benfc  ; 
2)er  2Bein  t)at  treprf)  mir  bet)agt , 
2)a^  mir  batjer  t)eut'  3fîiemanb  «agt. 

g  t)  0  r 

(umgibt  i^n  »on  aUen  ©eiten,  i^m  25itt=  uni  Älagefdjriften 
überreidjenb.) 

Unferc  Äfagen  î)ôrc, 
3fîecl)t  unb  ^ùlfc  gcwaf)rc! 

D  t  i  f  u  r  (ot)nc  barauf  ju  ^jôren. 
äßclc^  ein  5(Ka^l,  weïc^  fôjîïirf)  ©etrdnfc! 
g  ^  0  r  (n>ie  »or^er.) 
5!Kan  bebritcft  nnè  nnb  ïJÏûnbcrt  , 
»  ^9    m  nnfer  ^ab  unb  ©ut. 

^  D  n  f  u  r  (wie  üor(>er.) 

fc^mecft  mir  noc^,  wenn  ict)  baran  bcnfc! 

(gittigc  auê  bem  (5^or. 
gjîan  beraubt  unê  unge()inbcrt.  ^ 

.^■•m^  n  b  c  r  e.  ; 
«Wartcrt  unê  biè  anf'^  S3ïut. 

î)er  ganjc  (5f)or. 
D  ^err!  o  ^crr!  wir  bitten,  flel)'n! 

V  m 

£)  ï  i  f  U  r. 
^ab'  feine  Seit,  mu^  weiter  get)'n.  ^ 

ß  l)  0  r  (nod)  bringenber  alé  baô  erflemaf.)  t  « 
Ö  ^crr!  0  ^crr!  wir  bitten,  fïel)'n. 
S)  1  i  f  n  r  (mit  grimmiger  ÎSÏÎiene  jum  g(;or.) 

äüaö?—   wie?—  •'^  *   -V  " 

*-  « 

(nad)  emcr  f  (einen  «paufe  ju  ben  îfd^obcbdrô.  )  " 
aScrurtl)ciIt  aUc  fcc. 


SCENE  IL 

LES  PRÉCÉDENS,  OLIFÖUR,    sortant  du  palais  à 


gauche  et  précédé  de  plusieurs  esclaves. 


OLIFOUR. 
AIR: 


Quel  vin  !  quel  repas  délectable  ! 
J'y  pense  encor  î   c'est  a^imirable  ^ 
Je  suis  content,  je  suis  beureux, 
*  ****f  Chacun  doit  l'être  dans  ces  lieux. 

^    „  LE  CHOEUR  DU  PEUPLE, 

~  l'entourant  et  lui  présentant  des  placets. 

'rf, Soyez -nous  propice. 
Justice  I  justice  ! 

OLIFOUR,  sans  les  écouter. 
Quel  vin  ,  quel  repas  délectable  ! 

LE  CHOEUR,  de  même. 

On  nous  vole,  on  nous  pille. 
Il  ne  nous  reste  rien. 

OLIFOUR  ,  de  même. 
J'y  pense  encor  !  c'est  admirable  ! 

UN  HOMME  DU  PEUPLE. 
On  me  ravit  ma  fille. 

D'AUTRES. 
On  me  ravit  mon  bien. 

OLIFOUR,  de  môme. 
Je  suis  content,  je  suis  beureux. 
Chacun  doit  l'être  dans  ces  lieux. 

TOUS. 
Seigneur,  écoulez  -  nous  ! 

OLIFOUR. 

Je  suis  pressé,   dépêchons -nous, 
(au  tcliop-dar.) 

Qu'on  les  condamne  tous! 


(  mit  6er  früf^mn  33efj(t9(ict)f eit.  ) 
/  Sßeld)  mttaQma[)l,  l)a ,  mki)  ©ctrattfc! 
dé  fd)mccft  mir  nod] ,  wenn  tct)  b'ran  bcnfc. 
X)aè  waren  ©pcifen,  war  ein  Sfficin  ! 
(jum  (Jl^or.) 

^îcmit  6cfc()I'  \&)  Sud),  fcr)r  gtitcffid)  ()cut  \\\  fctjn. 

S  er  ftfc()o6cbar  (fcaireifdien.) 
OJÎan  fd)wcigc,  —  jief)c  fîd)  swr"cf- 

X)cr  Unbcfannte  (für  (îd).) 

,îl)6itnt'  îcl)  il)r  Selben  eiibcn,  ücrfül)ncn  baê  ©cj'rf)id', 
58alb  fc(}rte  ^\\\\)'  unb  greubc  in  bicfeö  \!anb  jurucf. 

6  f)  0  r. 

Äomm,  Sßrama,  nnfrc  9tüt()  ju  cnbcn, 
îliit  bir  fd)n)aub  iiitfcr  ganscö  ö^h'icf, 
ï^arnm  bid)  üon  unö  Sinnen  wenben? 
£)  S3rama,  S3rama,  fcl)r' gnruce! 


ENSEMBLE. 


2)cr  2;fd)obebar. 

SWan  [djwcige!  —  Dlifur  wirb  fogtcid)  %\\  Dîedjt 

erfcnnen. 

SD  t  i  f  U  r  (^rtt  öen  Oîic{)ierjîuH  bejltegen.  ) 

3d;,  D6crbauï3t  bcr  Dî{d)tcr  l)ier  im  ©taat, 
äÜiU  unb  bcfd)ae^c  taut  5)?anbat  -- 

(auf  ïicr  ©eite  ber  'Pagobe  l)ört  man  îcinsmiifif •  ) 

S[Bcïd)cr  Sârm,  wcïd)  (Metof?  id)  fann  mid)  fcrbfl 

nid)t  t)6ren, 
2)cêf)aI6  fott  Siicmanb  9îcd)t  öcn  mir  6egcf)ren. 

(5iim  îfd)0(>ebar.) 

©rforfc^e,  waê  cô  gî6t. 

Der  s;fd)o&cbar. 


SSIicfen  fafîen. 


t)ôre,  ba^  jïd;  25a9abcren  jm> 

»  y 


O  ï  i  f  u  r. 

S3ai)abcrcn? —   waö  ? — 
^nrwat)r,  baö  war  mir  aupcr'm  «SpafS; 
(Sie,  bie  idi  anè  ber  ©tabt  öcrtriebcn 
Unb  öor  baô  %\)^x  quartiert,  fic  waren  bennodj 

l)icr  geblieben? 

(Die  ÏRiillf  fpiitint  iinnicr  näher,  im&  \\<\\t  ihmi  tom  (Î5cfan9  l)cr 
23ai;aï)cri;ii  mit  iaiuDoiiriiiö  iiiiD  (ii)inl)c(ii  DCjjlcitct.) 


CHOEUR  DU  PEUPLE. 

Voilà  donc  la  justice 
Qu'on  nous  i( ml  en  ces  lieux  i 
iîi'.iina  !   sois -nous  ])ropicc  , 
Toi  seul  entends  nos  voeux. 


O  L  I  F  O  U  K. 
Quel  vin  ,    quel  repas  délec- 
table ! 

J'y  pense  encor  ;   c'est  admi- 
rable. 

Je  suis  content,  je  sui:>  Lcureux, 
Chacun  doit  l'être  dam  ces 
lieux. 


L'INCONNU. 

Voila  donc  la  jualicc 

Qu'on  leur  rend  on  ces  lieux' 

Ali  !  c|ne  le  ciel  propice  ^ 

Entende  au  moins  leur  vocux  !  Y 

(A  la  fin  de  cet  ensemble,  un  air  de  danse  se  fait  enten- 
dre du  côlé  de  la  pagode.) 

LE  TCIIOP-DAU. 

Silence!  silence!  j.,  ? 
Du  grand -juçe  Olifour  ,  écootcz  la  sentence! 


O  LIFO  UP»,  montant  sur  son  tribunal» 

Moi,  juge  saprèrae  en  ces  Houx, 
J'entends  .  .  .  je  commande  et  je  veux 
(Le  bruit  et  l'air  di;  danse  deviennent  plus  forts.)  ^^^^ 
Mais   quel  hruit ,   quel  fracas!    j'ai  peine   à  mo 

comprendre.  ^ 
On  ne  peut  juger  sans  entendre!  J^/ 
(au  tcbop-dar.  )  ^ 
•If  *  Voyez  -  doue  ce  que  c'est. 

^E  TCIIOP-DAR. 


«  • 


On  dit  qu'en  cot  liùtel 
Viennent  d'entrer  des  f»avadèrcs. 


O  L  I  F  O  U  R 


Ciel! 


Des  bayadères  ! 

LE  TCIIOP-DAR. 

Oui. 


o  L  1  F  O  U  R.  ^ 

Quand  mou  ordre  formel 
De  se  séjour  les  exile  , 
Et  fixe  leur  demeure  kurs  des  murs  de  la  ville  ! 

(En  ce  moment  les  chants  et  les  tambours  de  h.isijue  tb-- 
vii'uiuMit  plus  bruyans  ;  on  voit  sortir  de  la  i 
droite  .Ninka  et  les  b.ijailères  chantantci,  Zoloc  .i  l.i 
tète  lie  bayadères  d.m^anti'i.  ) 


33 rittet  auftritt, 

^^oriç]c.   îîinfa,  '^^\^(' ,  fûujcnbc  unb  tangente 
■i^aDabcrcn. 


Viebe  i 
=  <  ^Jair  e 


ß  ()  0  r  ber  5i  a  i;  a  b  e  r  e  n. 

i  unb  8d)er,^,  ^lonbc  uiib  ^H'ad't, 
end)  allem  |ïnb  wir  ergeben, 
%)x  wii)t  baö  i^ixi  neu  \\\  beleben, 
liebt,  (Gittern  glcid^,  |(egreid)c '•JOiadjt. 


S  c  i:  .\  i:  m. 

.i;s   rnKCBnKNs,    \  I  X  K  .\  ,  ZOLOE 

r.  V  \  \  i>  I  n  ».  s. 

LE    Cil  Uli  lî. 
(i.iilf,    plaisir,  rielie^sr. 
Seuls  dieux  <]uc  nous  l•llIlll.^i^sou^  . 
V(^ie/.  inspirer  naus  oosso  , 
\os  {laii.it's  et  nos  ciinnsous. 
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@et)b,  ÛJîdbctien,  ît)r  tagïirf)  umgeben, 
Unb  wî^t  bie  ^erjen  ju  beleben, 
Uebt,  ©Ottern  gfeirfj,  fïegretdie  ^ad)t 

(2Bä()renb  biefeé  (J^)oré  fjaben"  bie  SSaçabercn  bie  ganjc  $Büi^He 
eingenommen,  unb  iimtanjen  Dfifurê  ûîici)terjîul>I  unb  bie  i^n 
umgebenben  îfc^ot)ebarê). 

£)  ï  i  f  u  r.  ^  * 

tanjt  yjor  beê  ®enct)teê  ©cttranîcn?  — ' 
îommt  ja  bie  3u|lîj  ;n'è  ©ct}tt)anfen. 

(ju  ben  Xfc^obebaré.) 

ïïîe^mt  fie  fejî. 

(Die  SBaçflberen  entrinnen  (aufenb  unb,- tanjenb  bcn  Xfc^ofcebarS/ 
V.-    f  ^«        welche  lté  mfofgen.)  .^.îf  ii»'] 


■^^    ß^or  bcr  SSaçabercn. 


s  I 


Siebe  «nb  ©ct)er§,  ^renbe  «nb  ^ract)t  îc.  w. 

■> 

4         ,  e^or  beô  SSoïfê. 

*  *  *  «    V  3Son  Sieb'  «nb  ©cl^erj ,  ^reube  «nb  ^xaâjt  îc.  k. 

(Sie  SSflçaberen  bifben  eine  ©ruppe  um  Dlifur.) 


31  e  c  i  t  a  t  f  ». 

^  ^    O  n  f  u  r. 

î)îe  Snfoïenj  wevb'  irfj  bejîrafen. 


^  0 


'A' A 

©te^'  SKebe,  bu,  bie  gûf)rerm  beê  ^anjcê. 
3î  t  n  f  a. 

Sir  Sîebc  flel^'n,  ijl  ïeîber  i^r  «nmôgfid^, 
Sïttè  fernen  Bönen  warb  jce  «nè  gefanbt.  j^. 


S  ï  i  f  «  r. 
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^  ^y^^'*  ^ittc  grembe,  bie  weber  fvnct)t,  ttoc^>  ««ê  ôer|îe§t? 

W  3Î  t  n  f  a. 

y         3îîc^t  aïfo,  ^err,  wenn  gfeîc^  [idj  anêsttbrAcfen 
S^r  bie  ©ewof^nljeît  fcl)rt; 
@o  fa^t  jte  bod}  ben  @înn  ber  3îebe 
,    ©leid)  ben  ©ingebor'nen  auf. 
SSerfuct)  eè  felb|î. 

£)  ï  i  f  «  r  (3u  3oloé.) 

•  ''■      e^'  -,       3^01)'  biet)  o^ne  3ogen; 
S^r'  fn  mir  ben  ©berridjter 
2Soa  ©ercc^tigfeit  «nb  SÖ^ilbe  ^ 
Unb  n«n  fpric^,  waè  i(l  bein  S3er«f?         f>  • 

>» 

3  0  ï  0  e  (fächelt  unb  t«njt.) 

S  r  i  f  «  r. 
-  5(c^,  ^lattî  ijî  bein  SSernf? 

.1  îDer  Unbcfanntc, 

(ber  3Dfoé  mit  aSergniigen  betradjtet ,  für  jtd).) 
*  {  ^  ^  gùr  fie  ber  fc^ônfte. 

•JJ**  ï  i  f  «  r.  .  4| 

*     Sßomit  ücrtreibft  b«  bir  bei  fdjfimmcr  Seit  bic 

©ritten  ? 

^.  3  0  ï  0  é  (tanjt  »on  S'îeuem.) 


(Elles  se  répandent  sur  le  théâtre  et  dansent  autour  du 
tribunal,  des  tchop-dars  et  d'Olifour.) 

OLIFOUR.  * 
Danser  devant  la  justice  ! 
Contre  elles  que  l'on  sévisse. 
Arrêtez  -  les  ! 

L'INCONNU. 

Et  de  quels  droits? 

OLIFOUR. 
On  ose  raisonner ,  je  crois. 
Arrêtez  -  les  î 

(EUee  échappent,  en  courant  et  en  dansant,  aux  tchop- 
dars  qui  les  poursuivent.) 

LE  CHOEUR. 
Gaîté ,  plaisir ,  richesse  , 
Seuls  dieux  que  nous  connaissons. 
Venez  inspirer  sans  cesse 
Nos  danses  et  nos  chansons. 
(Elles  viennent  former  un  groupe  autour  d'Olifour. ) 

OLIFOUR. 

V 

'*       Je  punirai  tant  d'insolence. 

(à  Zoloé.)  N 
Répondez!  vous  surtout 


.  xons,  qui  menez  la 
danse  ! 


N  I  N  K  A. 

Repondre j  hélas!  n'est  pas  en  sa  puissance; 
Elle  naquit  loin  de  nos  doux  climats. 

OLIFOUR. 


Elle  est  donc  étrangère ,  et  ne  nous  entend  pas  ? 
N  I  N  K  A. 

Oh  !  si  vraiment  ;  sans  la  parler  encore 
Elle  comprend  déjà 
La  lang-ue  facile  et  sonore  •  n 

Des  enfans  de  Brama. 
Voyez  plutôt  ! 

OLIFOUR. 

Approchez  ,  jeune  fille , 
En  présence  d'un  magistrat 
Chez  qui  toujours  l'équité  hrille. 
Répondez  :  quel  est  votre  état  ? 
(Zoloé  sourit  et  se  met  à  danser.) 

OLIFOUR,  étonné. 
Al» c'est  là  votre  état  ? 

L'INCONNU. 

Il  en  vaut  hien  an  autre. 

O  L  I  F  O  U.R. 
Contre  les  maux  préseus  quel  refuge  est  le  votre? 

(Zoloé  se  met  encore  à  danser.) 


o  r  î  f  »  r. 

Üßenn  Unglucf  bid)  ûebrûî)t,  üerfofgt, 
aOBaê  ôî6t  bit  fro()cit  ^J^^iitl)? 

3  0  I  0  c 

(  mlit ,  bie  tanjenbeit  S3a>;abereii  fofgen  if)rcm  SBeifpiel.  ) 

(5[)ür  bcr  S3 ai)abercrt. 
2{e6e  unb  @cl)cr3,  î^rcubc  unb  ^^rac(;t  ic.  2C. 


3.1  (5f)or  bcé  aSoïfê. 

SBoit  Sîc6'  «iib  @c()cr5,  ^rcubc  unb  ^rocI)t  2C.  ic. 
£)  î  î  f  u  r 

(3«  Sofoe,  auf  bie  er  tt)ä(;renb  beô  îanjeô  (iiiéfd}fie^ettb  feine 
S5(icfe  gcrict)tet.) 

©trafen  folït'  ici)  bid),  nnb  bcnnod)  wilt  ici)  bîr 

i)cr5cif)cn, 
î)orf)  ba  l'cf)  fanft  unb  bulbfani  6in, 
Söjivfit  l)offcntIid)  nnnine()r  bu  meinem  S3eifï){cï  fofgeu. 

3  0  I  0  6 
(cerncint  cô  burd)  ein  ^^i^ljcn  mit  ber  ßanb.) 

D  r  î  f  u  r. 
©ci  fûgfam,  —  ffiibeiiîanb  ertrag'  td)  nîd)t. 

^  r  t 

©c^onc  S5ai)abcrc, 
Sicbc  mir  gen)af)re, 
2)enn  burd)  meine  5[)îad)t 
2ßirb  bir  ©fanj  unb  @f)rc/ 
5Keid)thum  bargcOradjt.  — ■ 
2)id)  ju  crnjcid)en, 
•  SDBaé  mu^  gefd)e()'u? 
iîann(l  bu  and)  3cîd)Ctt, 
Jßricfc  »crfîel)'u? 

2)u  folïft  in  Suiî  unb  Sffionnc  faft  ücrgc^'U/ 

Unb  bie  Snftij  ju  bcinen  g-ùîjeu  fc()'n. 

©d)üne  23ai)abere, 

Siebe  mir  gcwdl)re, 

jDeurt  burd)  meine  ?Oîad)t 

2Qirb  bîr  ^\<x\\\  unb  @()re, 

9îeid)t()um  bargc6rad)t. 

3  0  I  0  é 

bficft  lâdjcdib  auf        brcfjt  i{>m  ben  Dïiicfcn,  inbcm  fie  eine 
•pirouette  macl)t  unb  fic^  taujenb  entfernt.) 

D  I  i  f  u  r  (aufijc()riici)t). 
2)u  ücrad)tcft  mid)? 

iJi  i  n  f  a  ((cifc  ju  30I06.) 

y^cin  ffug  benommen. 
D  t  i  f  n  r. 

S5crad)teft  mid)?  —  unb  ivantm,  juenn'ö  k(ie6t? 
3  0  I  0  é 

(flibt  i^m  burc^  3eicl)en  ju  errfîol'cn,  ba^  er  aft  unb  Ijâf'Iid) 

D  r  i  f  n  r. 
5rf)  fdicinc  art  iiiib  hAj^Iidi  bir? 
5H)cm  muf;t'  id)  j-jUiduMi,  mu  bir  ju  gefalfcn? 

3  iW  0 

(Wicft  umber,   bcmevft  ^^^  lliit  cfaniilni ,    unb  fd^cint ,  mit  bcr 
i)anb  auf  \\)\\  bcutcub,  VH<\\  ju  u'cUcn  ;   "riffem.  ") 
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Et  sur  les  malheurs  à  venir. 
Par  quoi  moyen  vous  étourdir? 

(Elle  se  met  à  walser;  sci  compagnes  l'irnitcnt ,  puis  elles 
reprennent  toutes  le  premier  air  de  danse  au  son  des 
cistrcs  et  des  tambours  de  basque.) 

LE  CHOEUR, 

Gaîlé,   plaisir,  richesse, 

Seuls  dieux  que  nous  connaissons. 

Venez  inspirer  sans  cesse 

Nos  danses  et  nus  chansons. 

O  L  1  F  O  U  R 

ù  Zoloé ,  que  pendant  ce  cliocur  il  a  regardée  avec  plaisir. 

Je  devrais  vous  punir,  et  pourtant  je  pardonne  j 

Mais  quand  je  suis  doux  et  clément 
N'imitercz-vous  pas  l'exemple  que  je  dounc  ? 

(Zoloé  lui  fait  de  la  main  uu  geste  de  icfus.) 

O  L  I  F  0  U  R. 
D'où  vient  ce  refus  méprisant? 

AIR: 

Sois  ma  bayadcre  ; 
J'offre  pour  te  plaire 
L'or  et  les  hijoux  ! 
Sois  ma  Layadèrc  , 
J'aurai  pour  te  plaire 
Les  soins  les  plus  doux! 

Pour  qu'on  fléchisse 
Ce  ßraiul  courroux. 
Quel  sacrifice 
Exigez  -  vous  ? 
D'un  air  propice  , 
D'un  œil  plus  doux. 
Vois  la  justice 
A  tes  çenoux  I 

Sois  ma  hayadèrc. 
Etc. ,  etc. 

(A  la  fin  de  cet  air,  Zoloé  le  rcg.Trde  en  souriant,  puis 
lui  tourne  le  dos  en  faisant  une  pirouette  et  s'cloijjnc 
de  lui  en  dansant.) 

0  L  I  FO  M  W  ,   avec  culi  rc. 
Vous  refusez  ? 

NIN  K.\  ,  bas  .1  /ulo^. 

De  la  prudoncc. 

O  1,  i  F  O  r  w. 

Vous  refusez  ?    et  pourquiii  ,    s  il  mmis  plall  ? 

( /dUu'  lui  t.iit  5i,L;uc  i|n'il  M'e>t  p.i<  l>r.iu  i-l  iiu  il  est  Tioui..) 

Ail!  je  >nis  trt>p  \ieu\  cl  trop  laid! 
Pour  vous  plaire,    conuuenl  faut  -  il  étro  ? 

(Zoloé  regarde  autour  d'eili- ,   .ipcr»;oit  l'inconnu,    et  le 
inonlrjuit^à  Olifuiir,  clic  sciublc  lui  dire:  comme  lui!) 


s- 


D  I  t  f  H  r  (fluffaljrent.O 
SSerwcg'nc  ! 

ïft  i  n  t  a  (letfe  ju  . 
aîet^e  md)t  feinen  ©rirnnt/ 
Xicnn  h)ir  bu^en  eê  frf)n)er. 

O  f  t  f  tt  r. 

ÎBî^t/  fortan  foff  imcb  nid^tè  evwetd^cn, 
ïfliéjtè  meiner  Dîad)e  fie  entjielj'n, 

witt  burc^  îKartern  ol^ne  ©(eid^en 
©trafen  î^ren  rebettifcl^en  ©înn» 

3^  t  n  f  a  («bgcroenïiet  ju  ben  SSaçafceren.) 
5ßerjei()ung  roirb  fie  viiét  erreidjen, 
Tâdjt  feiner  Dîarf)e  ffc^  entgief^'n, 
'^uxdi  fein  g^fe^en  i^n  (vmidjm, 
^d)  f  jebe  ^ojfnung  i\t  bat)in. 

2)er  Unbeîannte  (für  jïc^.) 
3Ser5eil)ung  n)irb  jïe  nidn  erveidjen, 
9tict)t  ferner  9îad)e  fic^  entjie^'n, 
2îurd)  fein  g^ïeljen  il)rt  erweidjen , 
SJd) ,  jcbe    Öffnung  ifl  bat)in. 

25er  Stfc^obebar  (ju  ben  Sapafceren.) 
©ein  3orn  nbt  Oîadjc  ot)nc  @ïeid)ett, 
S3alb  tcirb  er  end^  jnr  ©träfe  jîe()'n. 

<è  \)  0  r. 

SSer^ei^ung  tuirb  fîc  nidit  erreidjen, 
9îi(^t  feiner  5Kad)c  ftd)  entsicl)'n, 
T>Vixd!  fein  ^kljîit  i^n  ernjeid)cn  / 
5ld},  jebe  ^offnnng  ift  bal)in. 

£)tifnr  (gibt  ben  ifc^obebarê  einen  Sßinf,  3o(oé  fortjufü^rett.  1 

■2)er  Unbefannte  (jîellt  fïc^  i()ncn  entgegenj 
buïb'  eê  nimmermehr! 

D  ï  i  f  U  r  (ben  UnOeFannte»  beäcic^iienb.) 
3(1  ber  äBurm  fo  öerwegcn, 
3u  trogen  meiner  5Jîad}t? 

X>  e  r   II  n  6  c  f  a  tt  n  t  c. 
.Kù^n  trct'  id)  it)r  entgegen, 

SSerwafte  jlreng  bein  Stmt,  bod)  mißbrauch'  nic^t, 

£)er  Unfd}nlb  ec^nl^  su  fein  i)l  beè  Dîic^terè  ^fïict)t. 

O  ï  î  f  u  r. 
3Bcr  fid)rt  (){er  fofd)e  ©^jrac^e? 

X)er  Unbefanntc. 
(gin  ^rcmbHng  jwar,  bod)  g^rcunb  geredeter  ©ac^e, 
©d)on  ïàngjl:  »erfolgt  üom  lUZtpgefd)icf , 
Tiod)  jîetè  bereit  ju  opfern  fîd)  fiiv  Sînb'rcr  ©hirf, 

r  i  f  u  r. 

Xsaè  fïingt  ücrbdd)tig  mir,  ne()mt  if)n  gefangen, 

S5elel)rt  it)n  er|î,  bann  voerbc  er  gcf)angen, 

gùr  3nfo(ens  erfennt  baé  5)lcd)t  ben  ©tvirf. 

3a  /  fortan  foU  mid)  nid)tê  ermcidjcn/ 

3^id)té  meiner  9îad)e  fie  entjicl)'n. 

Zsd)  wiÜ  burd)  5Jîartern  ol)uc  &kidjcn 

©trafen  if)rcn  rcbcllifd)cn  ©inn. 

îiic  llebrigen  (mit  bem  (J(;or.) 

3Scrjci()ung  unrb  fie  nid)t  errcid)en, 

3tidit  feiner  î)ïad)e  fid)  entjicl)'n, 

î)nrdi  fein  ^(et)cn  i()n  crwcid^cn, 

3(d) ,  jebe  Hoffnung  ifl  bahin. 

(Sic  'îfct)el)cbrtrê  t>cmäd)ti9cn  fïd)  beê  Unbefannten  iiiib  rcollcn  il)n 
mit  ftd)  foitreif en.  Rofoe  wirft  (td)  ju  Dlifur'ô  güfen ,  um 
©nabe  »on  i^m  ju  crfre|>en). 


OL  IF  OUR. 

O  vengeance  ! 

NINKA,  bas  à  Zoloé. 

.    Veux-tu  donc  contre  nous 
Excitei'  son  courroux? 

ENSEMBLE. 

O  L I F  O  Ü  R.  L'INCONNU  ET  LE  CHOEUR. 

Désormais  je  suis  insensible  î       Ah!  quelle  tyrannie  horrible  ! 
De  me  fléchir  perdez  Tespoir  ;    11  faut  fiéchir  sous  son  pouvoir! 

Je  veux  qu'un  châtiment  terrible   Ou'à  f  °^    maux  le  ciel  soit  sen- 
'  ^  leurs 

sible. 

Fasse  respecter  mon  pouvoir.     C'est  en  ^"^    seul  qu'est'^"*" 

vous         ^  notre 

espoir. 

(A  la  fin  de  cet  ensemble,  Olifour  fait  signe  aux  tchop- 
dars  d'emmener  Zoloé.) 

L'INCONNU,  se  mettant  devant  eux. 
Vous  ne  l'oserez  pas] 

O  L  I  F  O  U  E. 

Quel  excès  d'insolence  ! 

Qui  m'ose  résister  ? 

L'INCONNU. 

Moi!  qui  prends  sa  défense! 
Le  glaive  de  la  loi  dont  ta  main  veut  s'armer 
T'est  donné  pour  défendre  et  non  pour  opprimer. 

OLIFOUR. 
Quel  est  donc  ce  misérable  ? 

L'INCONNU. 

Un  ctrang'cr  que  le  destin  accable. 

Mais  qui  plus  grand  que  son  malheur, 
Craint  les  dieux  et  chérit  la  justice  et  l'honneur. 

OLIFOUR. 

Cet  homme  m'est  suspect!  qu'à  l'instant  on  l'entraîne. 

Et  que  son  trépas  leur  apprenne 
Comment  je  punis  ceux  qui  bravent  ma  fureur. 

ENSEMBLE. 

OLIFOUR.  L'INCONNU  ET  LE  CHOEUR. 

Désormais  je  suis  insensible!      Ah!  quelle  tyrannie  horrible  ! 
De  me  fléchir  perdez  l'espoir  ;       Faut-il  fléchir  sous  son  pouvoir! 
Allez!  qu'un  châtiment  terrible    O  dieu  puissant!  ô  dieu  terrible! 
Fasse  respecter  mon  pouvoir.      C'est  en  toi  seul  qu^est  notre 

espoir. 

(Les  tchop-dars  se  sont  emparés  de  l'inconnu  et  vont  l'en- 
traîner ;  Zoloé  court  se  jeter  aux  pieds  d'Olifour  et  lui 
demande  sa  grâce....  —  H  la  refuse....  —  Eh  bien! 
sembl.e-t- elle  lui  dire,  accordez-lui  la  vie...  faites- 
le  remettre  en  liberté ,  et  je  ne  repousse  plus  votre 
hommage.) 


-a- 


f  i  f  U  r  (}U  fccn  2:fc^o^)e^rtré.) 
SOBaé  fdumt  i[)r  noct)?  ne^mt  îf)n  gefangen. 
3  0  I  0  e 

(beutet  burd)  ifjre  3eid)cnfpracl)e  folgenbe  2Borte  an:   »  0?iitt 
n)o(;(,  fc^enfe  if^m  baé  SeOcii,  bie  greifjeit,  iiiib  id)  roeife  beine 
35en)eri)ung  ferner  nict)t  jiiriicf.") 

£)  r  1  f  u  r. 

SScrIîcf)'  id)  rccl)t,  bu  crfit((|l  mein  SScrfangen? 
2ßül)[an,  bcu  grcmbling  gcb'  id)  frei. 

2)  e  r  U  n  6  c  f  a  n  n  t  e. 

<Sd)itnpflid)  ifi'ê,  foïdjc  ®a6c  öon  bir  jn  empfangen, 
Seit  lieber  n)dl}l'  id)  ©clatterci. 

JD  ï  i  f  u  r  (ju  ben  ©cfaeen.) 

©ift,  (Scfaüen,  fdjaft  bie  auèer(efen)îen  ®efd}enfe 

©djnelt  l)ci-6ei  ; 
©ie  î)C3â()meu  bie  ©djonc,  ic^  benfe. 
(jum  3So(f.) 

©el)t,  baé  ®end)t  ijî  vertagt, 
(jii  ben  îfdjoOebaré.) 

3f)r  fofgt  mir  nadj. 
3a,  mein  ^erj  Ijat  \ié)  üjv  ergeben, 
@ê  fdjldgt  üor  6cl)nfud)t  itnb  ^ufî. 

3î  i  ji  f  a  (mit  ben  SSatjabercn.) 
(Sie  ^at  bem  Un{)ûïb  ftd)  ergeben  — 
^urdjt  bnrc^bebet  meine  ^xuftl 

^cr  Unbefannte. 

(Sie  ^dtte  foUen  wibcrftreben, 
gurdjt  burdjbcbte  meine  58rnfï. 

(5  f)  0  r. 
©ic  f)at  bem  lln(}oIb  fid)  ergeben, 
gurdjt  bnrd)bebte  i(}re  S3rn|î. 

(Dfifur  mit  ben  îfdjoOcbarô  in  ben  «paFaft,  D?inPa  mit  ben 
a3«9abere»  in  bie  ^a^oH  ab.  Saô  SSoIf  aerjlreut  fid;.) 

l^ittttv  ^nîtvitu 

3oloé.   ©er  Unbekannte. 

Î5  e  r   II  u  b  c  f  a  11  n  t  e 
(fur  (îd),  nnd)bcnt  er  einige  21uaent)ltifc  3oloc  fdjarf  tcobndjtet.) 

^  r  i 

Sffiaô  l'.iag  fo  fcftfani  fie  bc^pegen, 

3l)r  9}îitgcfû()I  erregen? 

ü)iein  llitglucf  fd)euit  iljr  nal)'  jit  gc()'rt. 

(ju  3o(oc.) 
(Soll  idj  bem  !îobe  mid)  entzogen 
ÎJnrd)  einer  î^rcmbeit  y^'ilfc  fii)'n?  — 
äBüburd)  ful)lt  )u()  bcui  ^;cr,5  bciuogcn, 
ïOîir,  bem  a>erlaf|'nen,  bci3n)]el)'n'^ 

(3o(o<i  rocnbet  fîd)  ab  unb  fdjiagt  bic  31u9cn  nicber.) 
(Sprid),  ujcldien  ^'obn  UMr|l  bu  begehren?  — 

(fur  (Id).) 

5l)r  ^erj  ber  Tngenb  |Tdi  crfd>lo(}, 
Unb  fïe  ge()i.^rt  bru  ^^^a»aborcii  ; 
3ld?,  une  bcban're  id>  il)r  V'ooö! 
(fr  niU>t  |ld)  3clo.'  unb  Inctrt  ihr  eine  rcid)o  v?;Mni)o,  bic  rr 
mi  feinem  3(rni  gcloét.) 


0  L  T  F  OU  R. 


Il  serait  vrai  î  tu  reçois  mon  hommage  ! 
Je  lui  fais  {[race  en  ta  faveur. 

L'INCONNU. 

Une  {;race  pareille  est  un  nouvel  oulrajje, 
Et  je  préfère  sa  ri<;ucur. 

(Niiika  et  les  bayadères  lui  font  signe  de  se  taire  et  de 
se  modérer.) 

0  L  I  F  0  U  I\  ,   à  SCS  esclaves. 

Que  l'on  apporte  aux  pieds  de  la  beauté  que  j'aime 
Des  préseus  dijjnes  d'elle  et  sourtout  de  mui-mème  ! 

(au  peuple.) 
L'audience  est  levée  .  . .  allez  . .  . 

(aux  tchop-dars. ) 
Vous,  suivez -moi! 

ENSELBLE. 

0  L  II<  0  U  R.  L'INCONNU  ET  LE  CHOEUR. 

Oui,  mou  coeur  redevient  sen-    Ah!  quelle  tyrannie  liorriblel 

siljlc  , 

U  bat  et  d'amour  et  d'espoir.      Faut-il  fléchir  sous  son  pouvoir! 


SCENE  IV. 
L  '  I  N  C  O  X  N  U  ,    Z  O  L  O  E. 


L'INCONNU,   npris  tin  instant  de  silence  à  part,  en 
rci;ardant  Zoloé.. 


A  mes  pieds  j'ai  vu  les  ])lus  belles  , 
J'ai  bravé  leur  pouvoir  oliaruïant. 
Et  n'ai  jamais  connu  près  d'elles 
Ce  que  j'éprouve  en  ce  mouiout! 

4- 

(  S'aiiprocliant  de  Zoloé.) 

Ainsi,   pour  me  sauver  la  vie. 
Vous  daijjMO/  acL-uoilIir  ses  voeux! 
F;\ut-il  que  je  vous  remercie 
D'un  dévouiMuiMil  si  [[énéroux? 

(Zoloé  détourne  la  tétc  cl  b.iissc  les  yeux.) 

Pour  m'acquittor  (juo  f.uit  -  il  faire? 

(Elle  lui  l'.iit  si^iie  ([u  fllc  iic  vrut  ririi  ,  •jirclio  est  payée 
par  le  service  iiiéiuc  «[«l'rllc  lui  a  rendu  ) 

Sa  réeoniponse  est  dans  son  coeur. 

Et  ce  n'est  qu'une  bayailcrc  !  .  .  . 

Ail!    <|ucl  doniuia(;c  !    ah  I    quel  malheur  I 

A  nies  pieds  j  ai  \u  les  |>lu-<   lu-llcs  , 

«l  ai  l)ra\c  leur  pouvoir  ch.uniaul  , 

l'.t  n'ai  jamais  connu  pn  s  d  elles 

i]c  que  j'éprouve  en  ce  moment. 

(  S  appiocUnnl  île  Zolué  ,    et  lui  pié.^enl.iut  un  riche  bra- 
celet «i«'il  dcUclic  do  son  hr«$.  ) 


STuê  fcfincU  »crtor'itcr  (^cf)a§c  ^itta 
f8kV  id)  beit  legten  Sibglaitj  bir. 
SBerfagc  nîdjt  bcê  îsaiifeô  éitte , 
3fîur  fïe  gewdfirc,  ^ofbe,  mir. 

(fïe  weigert  jïcf>  taé  ©efc^enf  aiijunelimc»,) 

2)tt  ûerttjeigerfî ?  —  unb  bßrf)  md)t     bte  ^mmb;« 

fd)aft  bir»_ 

(3o(oé  nimmt  bie  SIrmfpangé,  roenbet  jtc^  fd)neU  «on  bem  Un^ 
tefannten  weg  unb  briicft  jîe  an  H)v  |)erj.) 

2)  c  r  U  n  b  e  f  a  n  n  t  e  (für  jîd), ) 

Unb  fie  gcljért  ben  SSaipaberen , 
2tc^ ,  tt)ie  bebaur'  ic^  mein  Sooê  ! 

(3oIoé  betrad^tet  if;n  mit  Xf}eUmi)mi  unb  fc^eint  ju  fragen  î 

T)  t  V  Unbcfannte. 

©d)tt)ùre,  bie  mirf)  Binbeit, 
UBoffc  inctjt  ergninbeit, 

©m^flc  ^e^fcfn  trage  id)  fortan/ 
Um  meine  SKul)'  ijî  eê  getl)an. 

(ßr  will  |td)  entfernen,  fie  gibt  i§m  du  B^ic^^n  ju  tjfeibett/ 
unb  er  raeiU  unentfd^toffen.) 


Voilà       ma  splendenr  première 
Le  seul  bien  tjui  me  reste!.  ..ah!  daigne  par  pitié 
L'accepter  !  .  .  . 

(Elle  le  refuse.) 

J  e  t'offense  ! . . .  eh  bien  . . .  par  amitié  ? 

(Elle  se  retourne  vivement,    et  saisit  le  bracelet  qu'elle 
presee  sur  son  coeur.) 

Et  ce  n'est  qu'une  bayadère!... 
Adieu!  je  suis  bien  malheureux! 

(Elle  le  regarde  avec  intérêt,   et  semble  lui  demander 
pour  quel  motif.) 

Pourqu'oi  ?  tu  ne  peux  le  connaître  ! 
Tu  ne  sauras  jamais  à  quel  sort  rigoureux 
On  me  condamne ,  et  pour  toujours  peut-être  ! 

On  vient  .  .  .  fuyons  loin  de  ces  lieux. 

(Il  va  pour  sortir;  elle  lui  fait  signe  de  rester;  il  liésîte 
et  s'arrcte.) 


4r Ü n f t r r  mittvitu 

SSorigê.    ©{e  ©cïa^en  Otifur'ê,  i^ren  5(uffe^cr 
m  i^rer  @piçe ,  tragen  meljrere  Äijlen  mit  fofîtiaren  @efu)enfen 
ouê  bem  'Palajî,  unb  fe^en  fie  ju  3c(oé'ê  gïifen  nieber.  dlinta, 
neugierig     wiffcn,  rcai  ccrgel^t,  fëmmt  mit  ben  iibrigen 
^öat^aberen  auê  ber  'Pagobe. 

9?  î  «  f  a* 

(5iït  ^erbei,  anjufct)auctt 

iJiefer  ©cfcf)enfc  SKertl)  ; 

Äanm  barf  man  ben  Slugeu  trauen , 

i£ef6|î  OHfur  warb  burd)  bie  ?ie6'  6et^ôrt. 

Uub  baê,  fùrwafjr^  ifl:  unerl)ôrt! 

Ser  2(üffcf)cr 
(ju  ^oloé,  inbcm  er  bie  Âijîen  bejeidinet.  ) 

^)icfe  ïJrac^tûotten  ®a6en  re{d)t  bir  feine  ©nabe. 

î)er  Unbcfannte 
(6etrarf)tet  bie  ©efd^enfe  unb  wenbet  fîd^  ju  ^i>loé.} 

9îun  fdjeibc  idj. 

3  0  r  0  é 

(forbert  it>n  mit  flcf)enber  ÎOîiene  auf/  nod)  ju  »erweifen; 
bann  (»iipft  (ie  frcl^iic^  ju  ^Jîinfa  unb  il^ren  ©efpielinnen 
îuriicf,  jeigt  auf  bie  empfangenen  ÄijTen  unb  fagt  ifjnen 
burd)  »pantcmimc:  -/ î^e^mt  fie,  ic^  iiterlaffe  f[e  euc^,  (le 
(inb  euer  ßigent^um.") 

3Î  ;  tt  f  a. 

î)n  h)ia(î  biefen  fofîbaren  Zanb  unê  l'iberfaffen  ? 
Sffiad  bleibt  benn,  guteê  Ï0îâbd)en,  bir? 

3  0  I  0  é 

(jeigt  »erjlecft  auf  bie  îlrmfpange,  bic  fie  »on  Oîeuem  an  \i)V 
f)er}  briicft.) 

î>cr  Unbçfannte  (ber  eé  bemertt.) 
S^a ,  waô  gfeidit  meiner  SDßonnc  î 


SCENE  V. 

LES  PRÉ  CÉ  DEN  S,  LES  ESCLAVES  d'OuPOUR 
sortant  de  son  palais  et  portant  plusieurs  colFres  précieux. 
NIIVKA  ET  LES  BAYADÈRES  Sortant  de  la  pagode 
à  droite»  attirées  par  la  curiosité. 


CHOEUR  D'ESCLAVES,    NINKA  ET  LES  BAYADERES. 
s'adressant  à  Zoloé, 


Honneur  à  la  plus  Kelle! 

En  esclaves  soumis, 
Nous  venons  près  de  celle 
Dont  le  maître  est  épris. 


0  surprise  nouvelle  ! 
De  ses  charmes  épris , 
Le  grand  juge  est  pour  elle 
Un  esclave  soumis  ! 


LE  CHEF  DES  ESCLAVES,   à  Zoloé,  lui  montrant  les 
coffres  qu'on  vient  de  poser  à  terre. 

Que  ces  riches  présens  te  prouvent  sa  tendresse  ! 


L'INCONNU  regarde  ces  présens,  puis  Zoloé,  et  lui  dit. 

Adieu  !  je  pars  ! 

(D'un  air  suppliant  elle  l'engage  à  rester  encore;  puis  se 
retournant  gaiment  vers  Ninka  et  ses  compagnes,  et  leur 
montrant  les  cadeaux  qu'on  vient  de  lui  apporter;  pre- 
nez-les ,  je  vous  les  abandonne ,  il  sont  à  vous. 

NINKA,  avec  étonnement. 

Comment!  ces  trésors  que  je  voi 
Tu  nous  les  donnes  !  et  pour  toi 
Que  te  restera -t -il  ?  .  .  . 

(Zoloé  montre  à  part  le  bracelet  qu'elle  pre»sc  de  nou- 
veau sur  son  coeur.  ) 

L'INCONNU  qui  a  vu  ce  geste, 

Ah  !  quelle  est  mon  ivress&! 


9î  î  n  f  a  (ju  bem  Unbcfaiintcn.) 
©ntfcrnc  bid). 

(jii  beii  95apateren.) 

Äommt,  fnpt  bicfe  (SctdÇc  itnô  Ocfc()'rt. 

(S[)îimiTd}er  Tanj.  ?lKe  58(tt)n^fren  fîreiten  fid)  uni  tcii  3>cfT^ 
ter  reict)eii  (Jitan^fö  iiiiî)  Êtcfe,  mld)e  hie  iuiicn  ctUbal- 
teti  ;  Sine  entreißt  fïe  ter  yinbcnt.  ©ie  triipiren  ftd)  ta= 
mit,  iiMÏ)  bilten,  intern  (te  ^olcè  mit  ten  ®d)an?I'5  iimmiii= 
ten,  mehrere  maîcri|'d)e  (Gruppen.  Ter  ItiUn-faimte  |ui)t 
ibneii  mit  C5iitiiicfcii  ,511.  311  ïOîiiroii  bei  kbi)a^te\\m  îanjeé 
tort  mail  îrompetentdnc  öon  Qliifen.) 

ê{)or  ber  S5ai)abcrcii  iint  tes?  n)ä()reiib  teô  îanjeé 
fid)  Derfvimmcftcii  SSolfe^. 

(Stiiétriicf  teö  allgemeinen  ©djrecfené.  ) 

£Oßad)c  feubct  bcr  ©rofûcjîr, 

3Dcr  @rf)recücn  fd)cud)t  bic  ^rcubc, 

UScit  cntfïict)t  fîc  üoii  {)icr  ;  ^ 

5Berfcl)rt  iutrb  ïn|l:  jitm  Scibc, 

Unè  brot)t  bcr  ©rofjüc^ir. 

S^cii  unb  Segen  uiifcrm  ©roföc^ir! 


NINKA,  aux  esclave». 
Retirez-vous  !  .  .  . 

(à  SCS  compagnes.) 

Voyons  CCS  tissus  précieux! 

(Toutes  les  hayadèrcs  se  disputent  les  sclials  que  refrr- 
rnciit  les  coffres,  se  les  arrachant,  1rs  drapent  autour 
(l'i'llcs,  et  forment  avec  Zoloc  qu'elles  en  entourent 
didcrens  tableaux,  que  l'inconnu  coutcmplc  de  la  pierre 
sur  laquelle  il  est  assis.  Enfin,  ne  pouvant  plus  résister 
à  son  émotion,    il  se  lève  en  regardant  Zoloé.  ) 

Ah!  c'en  est  trop!  fuyons  ses  re{;ards  (ian{rereux  ! 

(En  ce  moment,  et  lorsque  la  danse  est  le  plus  animée, 
on  entend  au  dehors  plusieurs  sons  de  trompe.  Tout  le 
monde  elFrayé  s'arrête;   le  bruit  approche  et  augmente. ) 

CHOEUR. 

Que  la  terreur  succède 

A  la  joie  ,   au  plaisir  ! 

Brama  nous  soit  en  aide  ,  , 

Grai{]fnons  le  jjrand  -  visir  ! 


S>ttf^^ttt  Auftritt* 

5Sorige.  Qin  Spcvolh  mit  ter  îrompetc.   Qin  Offi^kv 
mit  einer  3lt)tl)eilun3  ter  Scibn)ad)e  tiii  ©rop^C^ivÔ* 

Î5  c  r  iD  f  f  i  5  i  c  r 

(rollt,  n«d)tem  er  ^)alt  madjen  fafTcn,  ein  «pergamentblatt  auf 
imt  liejl.) 

»^ôrt  STttc,  I)6rt!  baè  SSoff  famt  ©clb  erwerben; 
Uncjcftraft  l)auft  ein  y^rcmbling  ()icr, 
5Jîad)  [einem  .Ç^anptc  tradjten  n)ir.  « 

îjer  Unbcfanntc  (für  jîc^.) 
2Bc()c  mir! 

•       D  c  r  D  f  f  i  j  î  e  r  (  fal)vt  fort  jn  lefen.  ) 

y>  3ct)ntanfcnb  B^duncn  ,5al)lt  bnfiir 

î'cr  etaat;  rvcr  il)n  verbirgt,  mnj]  flerben, 

Silfo  n)iU  eu  bcr  Wvofîwc^ir.  «  " 

C  intern  er  ta»  'Blatt  wieter  jnfammcnroUt.  ) 

2(d)tet  ßud)  barnad). 

(mit  ber  SSad^c  al\) 

(ïïîahrent  tiefe  TH-ranntmadniiit^  vpr^u'fi'fon  ivirt,  bat  3»'f''  'brc 
flan3e  >.>liifnu'if|aiiilcit  auf  fcn  lliilnTaiiiiten  t)crid)tct,  unt  feine 
'Senviininji  fou>el>l  ali^  tie  V(enij|tlid)fcit,  mit  bcr  cr  lut)  iw 
»ertervjen  fiid)t,  Oemerff.  ) 

tS  l)  0  r 

(  mit  tcm  3cid)cn  tfi(  v?dM  eifen-J  ter  Sad)c  'piaç  ma(l)cnb  unb 
H  ^  ilH'  nac()|VOcnb.)  ; 

».  ' 

^ci(  unb  Segen  niiferm  (iJrofîoe^ir î 

Ter  Sd'roden  fduMicl^t  bie  ^-renbc,  ^ 

■iüeit  entflifl)t  |u  von  l)ier; 


SCENE  VI. 

LES  PRÉCÉDENS,    LE   ChEF    DES   G.VRDES,  SOL- 
DATS, iiÉïiAUT  sonnant  de  la  trompette. 

CHOEUTx  D  U  PEUPLE. 

C'est  la  g-ardc  du  g'rand  -  visir. 

(à  demi-voix  et  traiiihlant.  ) 

Vive!  vive  le  çrand-visir! 

LE  CHEF  DES  GARDES,  après  plusieurs  sons  de  trompe. 
Ecoutez  tous  ! 

(déroulant  un  parchemin.) 

•  Il  est  dans  cette  ville 

■  Un  t'tran{;cr  dont  la  tète  est  à  prix  1 
•  A  qui  pourra  le  livrer.... 

L'INCONNU,  A  p.irt. 
*  J c  fri'uiis  ! 

LE  CHEF  DES  G.VRDES,  continuant. 

■  Vin^t  mille  soqtiins  sont  promis  ! 
>  La  mort  ii  qui  lui  ilnnne  asilo  .'  • 

(Pi'ud.uit  cette  procl.ini.nliou  ,   Zolné  a  rraniiné  l'incoonu 
qui  .se  C.i du"  ,    et  a  rcnurqué  mh\  Irouhlc.) 

Tel  est  r«»rdre  du  [jrand-visir  .  .  . 
Peuple  !   vous  l'culeutlez  ! 

CHOEUR. 

<^>ue  la  terreur  succède 
A  la  joie  ,   nu  plaisir  ! 
llrnnia  uiius  K«)it  en  aide, 
('.rai;;uous  le  (jrantl-visir  ! 

7» 
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^ciï  unferm  ©roßüesir! 

(©ie  Satjaberen  unb  bnè  SSoIf  ni);  gleich  ï>ar««f  ^ôrt  man  bic 
îrompetentone  in  ber  Entfernung  rcieber,  um  ansubeuten,  baf 
tie  Sefanntmac^nng  auf  einem  anbern  ipiaçe  »erlefen  wirb.) 


gî^fi^ttt^t  Auftritt 

^oioé.   £)er  UnbeFmtnte, 
3  0  t  0  é 

(ijî  ber  2Ba^c  tié  in  bie  îiefe  bcr  SSü^nc  gefolgt,  unb  fobalb  fTe 
jtc^  überjeugt  f)at,  baf  D^iemanb  me^r  in  ber  9?äf)e  i(î,  cift 
|te  jum  Unbefannten  jurücf,  ber  fid)  ganj  »orne  auf  ber 
rechten  ©eite  befinbet,  unb  fpric^t  burct)  ^cic^en  ju  itjm: 
//  Du  fcijl  eê  /  ben  man  fuc^t.  »  ) 

X)cr  Uttbcfannte. 
IH  e  c  i  t  a  t  i  ». 


2a, 


bcr  ^rembïmg  6iit  ic^,  üentrtbeirt  üom  SScj{r.;  t 
(gr  bat  3um  Opfer  feiner  ^ad)e  mid)  erforeit; 
^eute  erft  fa()  man  bie  Unfd)ulb  i^n  üerbammen, 
éin  Beuge  biefer  Xbat,  (Iraft  i[)n  ber  Rimmel  mâ)t. 
2ïn  feiner  Statt  griff  îd)  jum  3îad)efd)tt)erfet; 
Xier  Z^vann  fe^t  bafitr  ()o^cn  ^reiê  auf  mein  Îe6en,— 
Äomm,  liefre  mic^  ii)m  auè,  bu  fannjï  iljn  bir  erwerben. 

3  0  r  0  é 
(œeijl  biefen  Slntrag  mit  aibf^eu  surücf.) 

X)er  Unbcfannte. 
2)cr  @cfat)r  ju  cntflic^'n  jcigt  fein  TOtef  ftc^  mir, 
ID^uß  @d)UJi,  —  o^ne  ^remib,  —  ^ol)in? 

3  0  I  0  é 

(jeigt  i^m  bie  ©tabtmaucr  unb  gibt  i^m  ju  »erfte^cn,  er  rnüffe 
über  ben  SßJall  ju  entfommen  fud^en.) 

2)crUn6efannte. 

Unmöglich  fdjeint 
5Kir  ï)icr  bie  %iüä)t ,  aufferljalb  biefer  Tiamn, 
äBo  fott  ic^  Snflud^t  itnben  ? 

3  0  I  0  é 

(mit  Sebf)aftigfeit  bie  ÎBorte:  »bei  mir«  —  bejeid^nenb.) 

X)  c  r  U  n  6  e  f  a  n  n  t  c. 
£)  ©Ott!  Ui  bir?  unb  l)a(l  bu  aud)  bebad^t, 
2)a^  ein  Xiienjî  biefer  2(rt  ben  S^ob  bir  bringen  fann? 

3  0  I  0  c 

(  fpric^t  burd)  '^Jantomimc  :   »  2Benn  auc^  ,  folge  mir.  «  —  ©ie 

i\ei)t  i()n  mit  (id)  fort,  bod)  inbem  jîe  »erfuc^en  raoUen  über 

baê  im  ^)intergrunbe  beftnbHd)e  ©tabttt)or  ju  steigen,  tritt 

•     bcr  Offijier  mit  feinen  ©otbaten  »ieber  auf,   unb  jtellt  (tc 

ti)e\\i  an  baé  îl;or  felbfl ,  tl;ei(é  gruppennseife  auf  bem 
Salle  um^er.) 

2)cr  Unfecfanntc. 

ÇOîit  $Bad)en  runb  umt)er  bcfel^t  man  biefen  2öatt, 
X)ic  5[)îôglid)feit  jur  g(ud)t  ift  unê  baburd)  benommen. 

(îOle^rere  Pom  aSolfe  (inb  l)crbei  gefommen,  um  burc^  baö  ©tabt; 
t\)ox  JU  gelten.) 

jDer  Offizier  (jïc  jurucfnjeifenb.  ) 
Untcrfagt  ilî  bcr  Stnêgang  t)ier, 
6o  beftcl)lt  uufcr  ©roßöe^ir. 


(Le  cortège  se  remet  en  marche,  et  le  peuple  le  suit  eu 
répétant  à  demi-voix.) 

Vive  !  vive  le  grand-visir  ! 

(Ils  sortent,  et  un  instant  après  on  entend  dans  le  loin- 
tain le  premier  motif,  annonçant  que  la  même  procla- 
mation se  fait  sur  une  autre  place.) 


SCENE  VII. 
t  L'INCONNU,  ZOLOÉ. 

(Zoloé  a  suipi  les  dernières  personnes  de  cortège,  et  quand 
elle  est  bien  certaine  que  tout  le  monde  est  éloigné  , 
elle  revient  vivement  vers  l'inconnu  qui  est  au  bord  du 
théâtre  à  droite,  et  lui  dit:  C'est  toi  que  l'on  cherche...) 


L'INCONNU. 

EL  Lien!  oui,  j'en  conviens,  proscrit  par  le  visîr, 
Je  suis  cet  étranger  que  poursuit  sa  vengeance. 
Ce  matin  je  l'ai  vu  condamner  l'innocence; 
Témoin  de  ce  forfait,  le  ciel  ne  tonnait  pas: 

A  son  défaut  j'avais  armé  mon  bras, 
Le  tyran  m'en  punit  en  proscrivant  ma  tête... 
Courez  la  lui  livrer...  la  récompense  est  prête! 


^,  (Zoloé  repousse  cette  idée  avec  horreur.) 

Aussi  bien  je  ne  puis  échapper  à  leurs  coups  ; 
Sans  appui ,  sans  amis  ,  où  fuir  ? 

(Elle  lui  montre  les  portes  de  la  ville,  et  lui  indique 
qu'il  faut  fuir  hors  des  remparts.) 

Que  dîtes- vous  ? 
Loin  de  ces  lieux,  hors  des  murs  de  la  ville. 
Où  puis-je  espérer  un  asile  ? 

(Chez  moi.'.  ..  lui  dit  vivement  Zolgé.)^  ^« 

O  ciel!  chez  vous!...  ne  savez-vous  donc  pas 
Qu'un  parail  dévouement  vous  expose  au  trépas  ? 

(N'importe  . .  .  venez  ! .  .  .  Elle  l'entraine,  et  ils  vont  frân- 
chir  la  porte  de  la  ville  qui  est  au  fond  du  théâtre  , 
lorsque  des  soldats  paraissent  ;  plusieurs  conduits  par 
le  chef  des  gardes  sont  placés  en  sentinelles  à  la  porte 
*s«  principale,  d'autres  sur  les  remparts,  d'autres  se  for- 
ment en  groupes.  ) 

Aux  pieds  de  ce  rempart  ou  place  des  soldats 
Qui  rendent  désormais  notre  fuit  impossible. 

(En  ce  moment  des  gens  du  peuple  se  présentent  à  la 
porte  de  la  ville.  ) 


CHOEUR  DE  SOLDAT 

%      De  ce  lieux  nul  ne  peut  sortir, 
Tel  est  l'ordre  du  graud-visir. 


*  • 
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î)cr  Unbcfanntc. 

SOBcM)  ÜJZißgcfdjicf  !  wie  ber  2Öad)e  cntfommcn? 
SScrforen,  ad),  |Tub  ^eibe  wir!  , 

(3Son  ber  (infen  ©cite  wirb  ein  fJJÎarfct)  gefrört.  3ofoc,  »or  5Jng(l 
bebcnt ,  giDt  bcm  lInOcfaiintcn  ein  ^üd-^m,  fiel)  in  bem  Sa» 
nauenOoßqiiet  ju  »erbergen.  ) 


L'INCONNU  ,  i  Zoloé. 

Comment  tromper  cette  partie  Inflexible? 
De  ces  remparts  comment  sortir? 

(On  riil.rrul  à  la  gauclic  un  bruit  de  marche,  et  Zoloé, 
tremblante  ,  fait  signe  ù  l'inconnu  de  se  retirer  vers  le 
hosfjuet  de  l)aiianier3.  ) 


mit  @cfo(ge» 

i  n  a  h 

Tt  i  n  î  a  (ju  ^oioe.} 

S)a  f  wcUl)  ein  &tan^  wixb  tiâ)  wmgcOett, 
3îeiit,  fo  QcUcbt  warb  fein  5)2dbd)en  wie  bu, 
Sföirjl:  im  ^ala\t  i)ou  luiu  an  leben, 
diu  ®attc  eilt  bcgliidft  bir  ju. 

e  1)  0  r 

(»on  (iWen  (Seiten  I)erju(!rDmenb.  Dlifin*,  bem  nllc  feine  ©cirtöen 
»ortreten,  fcmmt  veid)  geHeibet  aui  bem  <pa[njî,) 

©cfanç^  nub  ?o6  ertöne , 
2)cô  5îid}tcrê  Xpcr^  l)at  Sieb'  nmjîricft 
greifet  nub  cl}rt  bic  ©d)6ne, 
*♦  •  SSon  bercn  Dîci^  er  l}od)  cntjurft. 

Oofoc'ê  $B(icfc  fiiib  n)a()renb  btcfem  (Jl)or  iiiiaHâ^ig  auf  baé  S8o5- 
qiiet  gcridjtet,  «nb  il;r  SfJîimenfpief  brücft  bie  (cb^aftejle 
S3efoi-gn!)}  auö.) 

2) er  Unbef  anntc  (im  Soêquet.) 

SOBaô  foI[  auô  i[)r  nun  werben, 
Da  @cfaf)ren  fïe  nmbrdn'n! 
£)  ©Ott  !  barf  id)  nnf  @rbcn 
5)iid)  wfll)rcn  ôlûcfcê  nimmer  frcn'n! 

Olifnr  (ju  3o(oé.) 

2öcnn  wir  bcfanntcr  werben, 
(Sd)Idgt  audj  bcin  ^per^  nur  mir  aUcin, 
Äcin  9Ccd)tßßcleI)rtcr  fann  auf  ©rben 
öctrcncr  bir  nub  I)oIbcr  fci)n. 

5JÎ  i  n  t  a  (fiic  (ïdj,  i(;n  ()CotHid)tenb.  )• 

®o  jdrtlid)  foiut  anf  ßrbcn 
M(u\  5)iid!tcvhaiipt  mcl)r  fctjn. 
yi^cnn  Di\'d,uui]cfcl)vtc  ^ârtlid)  werben, 
6d)lâft  bic  oni't',5  ûcaH>l)iiIid)  ein. 

(5lnt  Sd)lii6  bicfcö  CJefangcô  hiiuien  iMcr  fdmmrjc  Gefallen  einen 
58a(Cad)in,  bcii  |le  neben  benL?i<anancnt)otfqui't  î»r  ^5vbe  feigen.) 

D  I  i  f  n  r 

(nimmt  ^cloi:  tei  bei'  .J)anb  imb  liibet  fïe  ein,  mit  ihm  bon  *Baf> 
^tu1)in  ,511  iH'ilciijen.  ) 

2iClit  tomm'  id)  fclbft,  jiefeit'  in  bciiie  'ib'obitimß  bid). 
(Gin  ©ctvU^e  eilt  hcitH'i  iinb  iiiH"nTu1;t  ÎTdfiir  einen  Siiiit.in.'i 

D  I  i  f  u  r. 

t)fw,  waö  fcl)%  wa>5  Icfe  id)? 

llitïîcfâumt  foU  juni  C^rofjuesir  id;  mid'  ocrfiu^cn. 


SCENE  VIII 

LES  P R t  C  É  D  E  N  8  ,    IV  I  \'  K  A  ,    P  t;  I  8   LE  C  O  DE  U  R. 

•N  INKA. 

Ah  !   quel  écîat  fait  pour  séduire  ! 
D'un  tel  amour  rien  ne  peut  approcher^ 
En  ton  lorris  pour  le  conduire 
Ton  nol)le  amant  vient  te  chercher. 

(Effroi  et  incjuiétiulc  de  Zoloc,  dont  1;  s  yeux  ne  quittent 
point  le  côte  du  bosquet;  entre  en  ce  nionipnt  Olifoui*, 
riclieiniMit  habillé  et  précédé  de  tous  ses  esclaves  ;  Ic« 
gens  du  peuple  et  les  bayadcres  arrivent  à  ce  bruit.) 

LE    C  II  0  E  U  R. 

Honneur  à  la  plus  helle  ! 
En  esclaves  soumis  , 
Obéissons  à  celle 
Dont  le  maître  est  épris. 

L'INCONNU,  dans  le  bosquet.  0  LI  FOUR,  à  Zoloé. 

Et  comment  la  délendrc?  Tu  ne  peut  t'en  défendre  1 

Comincnt  fuir  do  ces  lieux  !  !  Il  faut  quitter  ces  lieux  ! 

Grand  Dieu  !  daii;nc  m'entcndre.  De  l'amant  le  plus  tendre 

Daigne  cvauccr  lues  voeu.\  !  Viens  recevoir  les  voeux  J 

NINKA  à  part,  le  regardant. 

Qu'il  est  aimable  et  tendre 
Et  quel  air  gracieux! 
Qu'il  est  llattcur  ile  rendre 
Un  grand  juge  .unourcux  ! 


CHOEUR  D'ESCLAVES. 

Honneur  à  la  plus  belle. 
En  esclaves  soumis  , 
Obéissons  à  celle 
Dont  le  m, litre  est  épris. 


B.mDERF.S  ET  GENS  DU 
PEUPLE. 

Honneur  à  la  plus  belle. 
De  ses  attraits  épris , 
Le  grand  juge  est  près  d'elle 
En  enclave  soumis. 


(Ou  apporte  ini  riilie  palanquin  poité  p.ir  qu.itrc  rscUrrs 
luiirsj  un  le  ilé|ioso  à  terre  pn  s  du  l)osipict  Je  b.iuanicrs.) 

OLll'OUn  ,  preu.\ut  1.»  ni.iin  de  Zoloi^  rt  l'inritant  i  nioötci*« 
avec  lui  d.tn.^  1«'  palanquin.  * 

M«»i-niénic  je  prêt  ends  te  ramener  che/,  toi. 
Parlons  : 

(l'.n  ce  moment  entre  un  esclave  qui  lui  remet  un  Grmau  ; 
Olifour  l'ouvre  \ivcment  et  le  parcourt.) 

()  ciel  1    ol  «in  cst-ec  que  je  voi  ? 
Sur-lc-chauip  près  ilc   lui  le  jrnuil-visir  m'npprllc. 
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SR  t  tt  f  a. 

®anrt  mu^  Ut  Zàxtlxd)Uit  ber  ^fïîctit  crKcgcn* 
Ö  II  f  u  r  (mi^launig.) 

3î  î  n  f  a. 

î)a^!  man  geI)Drd)t,  tfî  er  geh)o]^nt, 
©onjî  fprîngt  ber  Äopf,  atoc^  feiner  warb  üerfdjont 


S)  n  f  u  r  (für  fïc^.> 


I 


s 

CO 


X)er  Uttbcfanntc  (w'e  »or^er.) 

20aê  fott  aiiê  i^r  nun  werbe^?  — 

ge()t,  Idpt  fte  otteîm 
D  ©Ott,  barf  id)  auf  (^rbcn, 
Wlxéj  hineê  ©lùcfè  erfreu'm 

O  ï  i  f  u  r/  ■  • 

SSaïb  ttjîrb  eè  anberê  werben, 
Sel^t  la^  îc^  bîc^  attcin, 
î)cn  ®ro^en  mnfi  auf  @rben 
932an  fîetê  gc^orfam  feçn. 

3^  î  n  f  a  (3u  bcn  Satjaberen.  ) 

3c^t  faun'ê  ^icr  fuftîg  werben, 
(5r  gcl)t,  Idpt  unê  aKeîn, 
3îun  bitrftcu  bie  5?e[ct)werben 
2!eè  $tagê  ju  @nbe  fe^n. 

è  l)  0  r  (tiaä«)ifc^en.) 
©efattg  unb  So6  erténe  ic.  ic. 
Ji 

ID  ï  î  f  u  r  (au  ben  ©clacen.) 

®eï)t  ol)ne  mict). 

(îu  3oIoé.) 

(Sd)on  um  bte  jeïintc  (Stunbe 
S^îaub'  îd)  ben  SD()n  üon  beinern  Dîofcnmunbc. 

((5r  nimmt  einen  fangen  mit  @oIb  biird^flicf ten  @cl)(eier  auê  bem 
S5a/fcaci)i»  imb  iii()en-eicl}t  il)ii  3ofoé,  rcefdje  il)n  ciuf  i^rem 
Äopf  befcfligen  ju  mikn  fcfjeiut,  bann  nj'rnbet  er  (ïd)  ju  ben 
©cfacen,  gibt  ifjnen  einen  2Binf,  auf  »t)efct)en  biefe  ftcf)  cor 
3oloé  jur  drbe  nieberroerfen.  Siefen  Slugenblicf  bcniii^enb, 
gibt  ßc'fö  bem  Unbefanuten  ein  Z'^xAjcn ,  in  ben  S5albacl)in 
JU  fct)Iüpfen,  nimmt  cor  i(}m  in  bemfefben  ^\<x%,  üerflccft 
it)n,  inbcm  fie  ben  ©djfeier  über  il)n  breitet,  unb  grii^t 
SDlifur,  ber  fid)  eben  lieber  nad^  it)r  reenbet.) 

£)  Ï  i  f  u  r 
t       (rcinft  ben  ©cfaoen,  3olo<^  abjutragen.) 

X)aê  muf  je|5t  anberê  werben, 
(£ic  bleib'  nicbt  «icl)r  aUein ,  ,  ^ 

Sit)  wiU  niid)  nun  auf  (Jrben 
(Srjl;  red^t  ber  Siebe  freu'n. 

S«  i  n  f  a. 

3e(pt  faun'è  t)icr  luftig  werben, 
ör  gcl)t,  lâ^t  unö  allein; 
S?alb  fottcU  bic  S3cfd}wcrben 
î)cô  !îagô  »ergefien  fcpn. 


NINKA,  riant. 
Quel  contre-temps  pour  un  amant  fidèle  ! 

O  LI  FOUR,  avec  humeur. 
Je  n'irai  point  ! 

'  NINKA. 

On  dit  qu'il  lui  faut  obéir. 
Et  sous  peine  de  mort  ;  tel  est  son  bon  plaisir. 

O  LI  F  O  U  R. 

Grands  dieux  ! 

L'INCONNU,  dans  le  bosquet  avec  joie.  OLIFOUR. 

Il  ne  peut  s'en  défendre,  Dieu!  que  vi  en  s-je  d'apprendre! 

Il  va  quitter  ces  lieux.  Quel  ordre  rigoureux! 

Le  ciel  daigne  m'entendre  Pourtant  il  faut  s'y  rendre,,- 

Il  comble  tous  mes  voeux  !  Il  faut  quitter  ces  lieux. 

NINKA. 

Pour  un  amant  bien  tendre 
Quel  contre-temps  fâcheux! 
Qu'il  est  flatteur  de  rendre 
Un  grand  juge  amoureux  ! 


CHOEUR  D'ESCLAVES. 

Honneur  à  la  plus  belle. 
En  esclaves  soumis , 
Obéiss(ftis,à  celle. 
Dont  le  maître  est  épris. 


BAYADÈRES  ET  GENS  DU 
PEUPLE. 

Honneur  à  la  plus  belle. 
De  ses  attraits  cpris  ■'i 
Le  grand  juge  est  près  d'elle 
En  esclave  soumis. 


OLIFOUR,  aux  esclaves. 

Partez  sans  moi. 
(à  Zoloé.  ) 

^  Mais  à  la  dixième  heure 
Je  me  rendrai  dans  ta  demem-e.  ^ 

(Il  prend  un  long  voile  brodé  en  or  qui  était  dans  le 
palanquin,  et  le  présente  à  Zoloé  qui  le  reçoit  et  cherche 
à  l'arranger  sur  sa  tête  ;  en  ce  moment  les  esclaves  qui 
entourent  le  palanquin  la  regardent  et  semblent  la  gêner 
dans  ses  apprêts  de  toilette  ;  elle  fait  un  geste  d'impa- 
tience que  remarque  Olifour,  ) 

OLIFOUR,  se  tournant  vers  ses  esclaves. 
Elle  a  raison  . . .  audacieux  , 
Devant  elle  inclinez  vos  fronts  respectueux! 

(Tous  les  esclaves  se  prosternent  la  face  contre  terre. 
Pendant  ce  temps  ^  Zoloé  fait  signe  à  l'inconuu  qui  est 
dans  le  bosquet  de  se  glisser  dans  le  palaquin;  elle  s'y 
place  devant ,  le  cache  en  étendant  son  voile  et  fait  de 
la  main  un  salut  gracieux  à  Olifour  ,  qui  vient  de  se 
retourner  vers  elle.) 

OLIFOUR,  faisant  signe  aux  esclaves  d'enlever  le  palaquin. 
Partez  sans  moi  ;  reconduisez  chez  elle 

La  beauté  que  j'adore  à  jamais, 
(la  saluant  de  la  main.  ) 

Adieu!  que  l'amour  fidèle 
Veille  sur  tes  attraits. ... 

LE 'CHOEUR. 

Honneur  à  la.  plus  belle  ! 
En  esclaves  soumis , 
Obéissons  à  celle 
Dont  le  maître  est  épris. 


V  I 

®efartg  «nb  2o6  crtonc, 
2)eê  Dîid^tcrê  ^crj  l)at  ?îc6'  umftvicft; 
greifet  unb  et)rt  bîc  (Scf)6nc , 
f  35on  bercn  SKcij  cr  ()od)  cnt^ùcft! 

(iMuf  ein  3eict)e«  Dfifur'ô  ttirb  baô  îbor  geöffnet.  îaitjcnbe 
SSaçaberen  iim^cOcii  ten  Salfcadjin,  fcic  iiOrigcit  folgen.) 


©ubc  bcè  cr(îcu  Stufsugcê. 
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(Le  cortège  se  met  on  marclie  ;  sur  un  geste  que  fait 
Olifour,  les  soldais  qui  gardent  la  porte  de  la  ville 
ouvrent  passage  et  portent  les  armes;  le  peuple  suit  de 
loin  le  palanquin  ,  et  les  bayadcrcs  l'entourent  en  dan- 
sant et  en  chantant.) 

Galle,   plaisir,  richesse. 

Seuls  dieux  que  nous  connaissons , 

Venez  inspirer  sans  cesse 

\os  danses  et  nos  chansons. 


FIN  n  ir  p  n  F.  M  I  n  n  acte. 


S  it)  e  i  t  c  r  5t  u  f 

CBaé  Snnerc  einer  inbifdjen  ^iiftc.  (5in  îifcf|,  eine  SBanf  unb 
im'\  ©tiiblc  iTet)en  uml^er.  Sinfô  i(î  ein  ^amac  an  ber  SBanb 
befe|îiv)t.   3m  ^)intcrgviiube  eine  îl)ûve. 


ACTE  DEUXIEME. 


Le  lliràtrc  réprésente  une  cliaumicrc  indienne.  Une  tahlc, 
un  banc,  deux  chaises.  A  gauche^  un  hamac  attaché 
à  la  muraille.    Porte  au  fond. 


îStôt^t  auftritt* 

3oïoé,  bcr  UnbcfanntC  (  treten  ôor(îcl)tii}  burd)  bie 
a)îitte  ein.) 

>Dcr   Un6cfannte.  • 

91  c  c  i  t  a  t  {  V. 

SSiè  jur  ©diVDcttc  bicfcr  ^ùttc 
58rad)t'  uné  bic  gctdufd}tc  ®cf)aar. 
(um()ert)ficfenb.) 

©0  Vücifc  id)  ki  bîr,  unb  einer  S5ai)abcrc 
©tilte  2öol)nung  nimmt  mii^  auf? 

3  0  1  Ü  é 

(in  if)ïer  3f'ci)enfprad)c  :  •l'^a,  l)icr  ifî  5llIe.S ,  n^aö  id)  tîcilÇc, 
unb  id)  fühle  mid)  fo  gliicflid),  cv  tir  iMcten  \\\  fönncn. — 
Sic  becît  bcn  îifd)  mit  einer  'S^infenniatte ,  riiift  ten  totiil;! 
Ijerbei,  unb  bittet  bcn  Unbefannten ,  fïd)  311  feigen.) 

î)  e  r  UnbcfanntC 

(manft  çor  îDiiibi^feit.  ) 

3  0  1  0  c 

(eilt  auf  it)n  ju,  alé  frage  |ïc  il^n  :   "2Baô  feljft  bir?») 

c  r    II  n  b  c  f  vi  u  n  t  c. 

3wcî  îtagc  lang  irr'  id)  nml)cr, 

Ermattet,  ol)nc  yüa()runß,  bor  5!)îribio|fcit  crficgcnb. 

3  0  1  Ü  é 

(l)i(ft  ihm,  fid)  niebcrfaffen ,  bann  bcmcrft.  fie,  nngiKid)  umher^ 
blicfonb ,  ba^  fie  niditil  inn  räthig  hat ,  feinen  ^mnger  unb 
Dürft  jn  ilillcn  ;  mit  3eidii'n  ber  ^renbc  fiillt  ihr  ein 
Kä)ld)en  in  bie  '.'liuu'n ,  lOPrin  |le  ihr  ('5efd>meibo  mnuntlu  t, 
fie  iiifnet  erf ,  ninnnt  l'e(,terei^  heraui^  unb  ;Ul't  ;n  erfennen , 
bag  jle  cd  ju  »crFaufen  gebentt.  ) 

X)  c  r    U  11  b  c  f  a  u  n  t  c. 

2[serfanfcn  bcincn  Sd^tnucf  nnllft  tn  ,5n  Vicbc  inii  '^ 

5icin ,  3i-''l*-^*'/  ninnncv  »ucvb'  id)'ö  bnlt»en , 

yjfcin  Sitol^  verbietet  mir,  bicvJ  Cpfer  aiunnehiiiai. 


S  C  E  IV  E    P  R  E  31 1 E  R  E. 


L'IXCOXIVU,  ZOLOE,  entrant  avec  précaution. 


L  '  I  N  C  O  N  N  U. 

Jusqu'au  seuil  de  celte  chaumière 
Leur  coi'léjjc  notis  a  conduits. 

(Regardant  autour  de  lui  ) 

Nous  sommes  donc  chez  vous  !  cl  d'une  liavadcrc 
Voici  le  modeste  logis  ? 


(Oui,  dit  Zoloé  ,  voilà  tout  ce  que  j'ai,  tout  ce  (jue  je 
possède,  et  je  suis  si  heureuse  de  vous  ToArir!  Elle 
couvre  la  table  avec  une  natte,  approche  la  chaise  rt 
l'engage  à  s'asseoir  ;  l'inconnu  chancelle  ,  elle  court 
à  lui.  —    Qu'ave/-vous  ?  ) 

1.  '  1  N  C  O  N  .N  r. 

Depuis  doux  jours  ,  errant  et  niisoraltlo  , 
Je  me  soulicus  à  peiuc  cl  lu  licsoiu  m'accalilo  ! 

(Zoloé  l'aido  à  s'asseoir,  et  puis  regardant  autour  d'rllc, 
clic  voit  avec  dése<poir  <|u'clU*  n'.n  rien  à  lui  donner, 
rien  qui  pnis>e  c.ilnii-r  >a  laini  ou  sa  soif.  File  .1p^^^;oit 
nu  pi-lil  coUVcl  rt  l.iil  un  ri;;ni"  de  joie;  ce  «ont  ses 
l)ijiiu\  qu'elle  eu  relire,  en  exprimant  qu'elle  v.i  j'en 
tlél.iire.  ) 

I,  •  1  N  C  O  N  \  U. 

(^>noi  !  vendre  tes  Iiijuux?  non,   je  ne  le  veux  pas; 

\on  ,  Zoloé,  mon  or:;tieil  en  nuiruiurc  ! 
Sacriliei-  pour  niui  jusques  à  la  parure  ! 

4 


* 
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3  0  ï  0  c 

(antwortet  burd^  Beirfjeit,  intern  iïe  nuf  tie  Slrmfpange  i'eutet , 
bie  fïc  im  crftcn  Slufjug  »cn  ibm  empfing  :  »  dé  bleibt  mir 
teé  ©efdjmcibeê  genug,  t\H  tmrb  mid^  met)r  alè  alteé  3liibVc 
iieren.  —  £eb'  iüot)t!") 

25  e  r   U  n  6  e  f  a  n  tt  t  c. 

SSrcibe,  fcnil  fofge  tcf>  bîr. 

(©dEjnetter  alâ  er,  erreidjt  fîe  bie  îf^iire  unb  »erfcl)(ieÇt  biefefbc 
mx  2Jiifen,  nad)bem  fte  i^m  ju  crfennen  gegeben,  bd^  fîe 
balb  jin-iicffe^ren  werbe.) 


(Il  m'en  reste  encore,  répond  Zoloé ,  en  montrant  le  I)ra- 
celet  qui'il  lui  a  donné  au  préraier  acte;  avec  lui  je 
serai  toujours  assez  belle.  Adieu  !  elle  le  salue  de 
la  nialu.  ) 

L'INCONNU. 
Reste  ...  ou  je  suis  tes  pas. 

(Plus  légère  que  lui,    elle  s'élance  au  dehors  en  lui  di- 
sant: Demeure!  Je  vais  revenir,  et  elle  ferme  la  porte.) 


Z)s>tittx  Auftritt* 

©er  Unbefannte  (aUein.) 
(Sr  jînft  erfcbopft  auf  ben  ©tul;f  juriicf.) 

^üxd)UxM)t  ©cttjaft  bcê  &c\d^iâè ,  mld)c  graufaiu 

gcfeffelt  und)  l)â[t! 
bin      ^rcub'  unb  .Kummer  bcr  ©terbficticu  »er* 

bammt , 

%üi)k  ©htrf,  baitgcê  îeib,  bie  Dual  bcr  Stc6c, 

Xicr  ©c^nfucljt  bitter  fiif;cn  (?d}mcrj. 

Set),  ein  ©Ott,  bcffcn  ïDîadit  ber  3nbofîan  ücrcbrct, 

2)er  ©ottbeit  felbjî  beraubt  unb  meineè  l)ol)cn  ©ïan3co , 

<Darf  baô  ettj'gc  îid)t ,  nad)  bcé  ©cfdiicfcê  (Spruch) , 

Seiest  frût)er  «lieber  fd}aucn,  biè  auf  dvtcn 

3d;  faub  ein  5?erj,  baê  mir  mit  ew'acr  2iebc  gugct()an. 

arte» 

2Bo  folft'  id)  wabre  Siebe  ftnbcn, 

5fôo  cineé  .^rjeuè  ew'gc  2!reu'? 

SlU'  meine  i^icffnuug  mu^te  [diwinben, 

Scb  faub  nur  $trng  unb  S^itnc'qdei, 

®anj  2t|ïen  t)ab'  id)  ungefannt  burd}jii:ridjen, 

Sier  .Ç^arem'è  55lutt)enflür  erblidt, 

Xiodj  überall  «?ar  !ii*cu'  ber  (Sitclfeit  gcn)tcben, 

Unb  mel)r  unb  mel)f  warb  id)  bem  3itl  entvucft. 

3ßo  foüt'  id)  jeljt  nod)  Siebe  ftnbcn, 

2ßo  eineê  ^perjcnw  em'gc  Sreu? 

Sttt'  meine  .^offnnng  mu^^te  fd)winben, 

3d)  faub  nur  Zvuq  unb  .^cndjelei. 
Unb  moglid)  whxc , 
2)afj  eine  53at)abere 
9)2ir  cn)'gcr  Siebe  ®lûcf  gewähre? 
^ieê  ®fiid,  baê  ©otter  mir  entivinben 
Unb  id)  üerloren  fd)on  geglaubt?  — 
Äann  id)  auf  (Jrben  wicberfinben 

Rimmel,  ben  man  mir  geraubt? 


mvitttt  ^xittvitU 

îDer  Unbcfanntc.   Soloé,  Dîinfa,  '^atmé,  Die 
brei  leçtern  tragen  Äörbe  mit  îOîunbPorratf;. 

dt  i  n  f  a. 

Sft  eine  ^rcnnbin  in  ^lOt^) , 
etcl)'  id)  foglcid)  ibr      ©ebot  ; 
Sd)  gcb'  il)r  5(lleê  bin , 
2)en  ganjcn  XaQ'è'&cmnn 
aWit  Vttil  wub  frôl)lid)em  ©inn. 


SCENE  lî. 

L'INCONNU,    seul,  retombe  sur  la  chaise  et  près  de 

la  table. 

Immuable  ascendant  du  destin  qui  m'enchaîne! 
A  quoi  suis-je  réduit  ?    De  la  nature  humaine 
J'éprouve  les  besoins  ,  les  plaisirs  ,  les  douleurs. 
Mortel,  j'aime,  je  scuiTre  et  je  connais  les  pleurs! 
Moi ,  Brama  !  moi  le  dieu  que  l'îudostan  révère  ! 
Déchu  de  mon  pouvoir,  de  ma  splendeur  première. 
Je  ne  puis  remonter  à  l'éternel  séjour 
(Tel  est  l'arrêt  du  sort)  qu'en  trouvant  sur  la  terre 
Un  coeur  épris  pour  moi  d'un  immortel  amour  ! 

Où  trouver  l'amitié  sincère  ? 

Où  trouver  d'éternels  amours  ? 

Existent-ils  sur  cette  terre  , 

Et  faudra-t-il  chercher  toujours  ? 
J'ai  parcouru  les  harems  de  l'Asie , 
De  cent  beautés  j'adorai  les  attraits; 
Partout  orgueil,  vanité,  perfidie. 
Et  chaque  jour,  hélas!  je  me  disais: 

Où  trouver  l'amitié  sincère  ? 

Où  trouver  d'éternels  amours  ? 

Existent-ils  sur  cette  terre  , 

Et  faudra-til  chercher  toujours  ?  , 
Serait-ce  ici ,  chez  une  bayadèrc  , 
Que  je  verrais  terminer  ma  misère  ? 

O  doux  espoir ,  douce  chimère  , 

Dont  mon  coeur  fut  long-temps  déçu  ! 

Pourrai-je  enfin  ,   sur  cette  terre  , 

Trouver  le  ciel  que  j'ai  perdu? 


SCENE  lïï. 

BRAMA,  ZOLOÉ,  NINKA  et  FATMÉ. 

(Elles  portent  toutes»  trois  des  paniers  pleins  de  provisions.) 

NINKA. 

Tout  ce  que  je  possède 

Le  voilà , 
De  grand  coeur  je  le  cède 

Le  voilà  ! 
J'espère  que  Brama 


SOÔaê  ©ittcô  ïoir  ()iciiicbcn  gct(]an, 
2)aê  rcdjnet  SSrama  bort  oben  iiné  nn. 
(auf  i{)rcn  5îor()  jeigenb.) 

ipîer  brûtg'  id)  gntcf)tc  affcr  3(rtcn, 

5[)2ifc{)  .uiît)  .Ç^ontg ,  —  fo|1e  bayon. 

3d)  foli  t)ciit'  ciucu  ^rcimï)  crwaitcit, 
(jum  ItiU^efnnnten.  ) 

©rflaimc  nur,  cô  \\t  bcô  5)ùija()'ô  ©o()iu 

(jii  3o[oc  unb  Satmé.) 

©0  t»ic(  id)  iücif;,  fcnnt  i^r  i^n.  fdjon. 

©cfdjajfcu,  jii  gefallen, 

23ot  cr  mil-  @d)àl3c  bar, 

'^od)  ad) ,  fein  ^^erj  won  atfen 

@cfd)cnfen  baô  Siebfte  mir  war. 

gnr  bic  <£d)6nfîc  bcr  ©djoncn 

5pdft  er  mid)  fern  unb  nal). 

»  ©ci  mir  treu  ,  « 

©pvùd)  er  mit  (Sd)incid)ert6ncn , 

Unb  ie(),  —  xd)  fagtc:  2a. 

25od)  6Iei6t'é  babci. 

3ft  eine  ^rcunbin  in  3iOi(), 

©tel)'  ich  fogfeid)  il)r  ^n  (iiebot; 

3d)  geb'  iljr  îllteô  (}in, 

Scn  ganzen  $£ag'ê?®en)inn 

yjîit  Snjl:  unb  fr6i)Iid)em  ©inn  ; 

âÔaé  (^uteê  ittir  l)ienicbcn  gctî)an, 

2)aô  redjnct  SSrama  bort  oben  unô  an. 

2)  e  r  U  n  b  c  f  a  n  n  t  e. 
e  c  1 1  a  1 1 V. 

9îcid}fid)  ïof)nt  cr  cô  bir,  bcnn  and)  afö  @ott  nbt  cr 
î)ie  ^fïid)t  bcr  ^anfbarfeit. 

(3o(oc  {)co()ad)tciiï) ,  >rc(ct}e  ben  îifcf)  crbnct.) 

2i5cfd)c  f){mmnfd)c  llnfdiulb  ! 
SCBcr  tonnte  je  fie  trcufoô  waljncn?  —  bod)  nictjt  jn 

rafd). 

5«  i  n  f  a  (ju  30I0Ù.) 
ÜBir  gcf)cn,  ïcbc  tüol)!! 

X)  c  r  U  n  b  c  f  a  u  u  t  c  (  für  (Trf).  ) 

©0  martd)C  ©dv5nc  tvagt  fur  ben  ©eliebtcrt 
5Dîit  5;)clbcnmnit)  baô  ^eben  ,  bed)  l)arrer  fet)  bic  "^xin 

fiiiig , 

SScrmag  fie  jn  ertragen  SKcradituug  u:ib 

60  gibt  bem  5?immcl  fîc  mid)  Cyincflid)cn  jnnuf. 

(2Bcnï)ct  ftd)  ju  ^JinFa  unb  S^tm»' /  bie  gc()en  »üoKcn.) 

Duett, 

3()r  t)oIbcn  ^Oîâbeden  ivollt  mid)  flic()cn?  — 
5Iüie  mögt  3br  bocb  fo  graufam  fci)n, 
©in  WliicE  mir  feiublul'  ,^u  cut]iel)cn, 
2)a6  id)  genannt  mit  UBoune  mein? 

i  a  l  a. 

2n  bcr  'Jtabe  ber  Wrliebten, 
3i>aô  fannft  bu  nod)  m-rmiiTen  bierV 
î)ein  GHiuP  yicimcbr  anr  graufam  trübten, 
SSliebcn  nuberufeu  unr. 

c  V    II  u  b  c  f  a  w  n  f  e. 
2(d),  gc>ûàl)rt  bie  'i3itte  mir! 
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Un  jour  me  le  rendra. 
Voici  des  fruits  et  du  lailajjc, 
Et  les  ijrains  dorés  de  Moka. 
J'attendais  un  {jrand  personnage, 

(à  Drama.) 

Oui,  seigneur,  le  fils  du  rajah; 

(à  SCS  compagnes.) 

Eh!  oui  vraiment,  rien  que  cela! 
Et  cependant...  tout  oc  que  jo  possède, 
Le  voila  I 
I>c  grand  coeur  je  le  cède  , 
«  Le  voilà  ! 

Espérant  que  Brama 
Un  jour  me  le  rendra. 

L  '  I  N  C  0  N  N  U. 

C'est  trop  juste  en  effet  j  Brama  doit  vous  le  rcudrc, 
Et  dès  qu'il  le  pourra  .  .  . 

(Apercevant  Zoloû  qui  pendant  ce  temps  a  mis  le  couvert, 
et  qui  s'arrête  en  le  regardant.) 

Quel  regard  doux  et  tendre  ! 
Comment  à  tant  d'amour  ne  pas  croire  ?  .  .  .  At- 
^  tendons  ! 

NINKA  ,  à  Zoloé. 
Adieu ,  nous  vous  laissons. 

L  INCONNU,  A  part. 

Mainte  hcauté  ,  pour  Taniant  qu'elle  adore 
A  pu  donner  sa  vie  ;  essayons  plus  encore. 
Si  son  amour  résiste  au  mépris,  au  dédaiu  , 
De  mou  bonheur  alors  je  dois  être  certain. 

(Allant  vers  INinka  et  T'atmc  qui  s'appnHcnl  à  sortir.) 
D  V  O. 

Comment,    ainialilos  l)a\a(l»ros. 
Déjà  vous  voulez,  nous  quitter  .' 
Daignez  écouler  mes  prièirs  , 
Un  seul  instant  daigne/,  rester! 

NINKA,    inonti.int  /uloc. 

Pres  de  oelli'         \ous  o«.t  chère 
I*ourrie/.-\ (lUs  diMU'  nous  rcjjrct  Ifr '.' 
1,1   ilnns  ffs  lieu\ ,  sans  nous  lirplairo  , 
I\ou,s  n  osons  plus  Ii  iig-ti-nips  rester. 


L  l  NCO  NM'  ,  1.»  relcn.int. 
!  de  gr.nee  daigne/,  rester. 


r 
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(für  m) 

-Diirc^  difîx^ndjt  \\)t  ^cvj  ju  quâfcn, 
3Bitt  fd^einbar  ic^,  üoit  Sieb'  entbrannt/ 
©tatt  if)r  bie  ©djonflc  bicr  eni?ât)(en, 
©0  gtaubt  (ïe  fid)  oer^ô[)nt,  öerknnt. 

5«  i  n  f  a  (für  ftd).) 
dv  fc{)c{nt  üor  Sïffen  mict)  ju  waljten, 
Sßon  Siebeêgfut     imr  entbrannt, 
X)oc^  barf  îd)  Sofoé  md)t  qudfen, 
2)urc^  ^reunbfdjaft  mir  fo  naf)'  üerwanbt. 

(3oloé,  fcic  fcié^er  mit  bem  Orbnen  beô  3;ifci)eè  l5cfcl)äfti3t  war, 
tritt  je§t  nä^er  unb  »errate  grofe  Unruhe.) 

35er  Unbefanntc  (3«  î^infaO 
@en?â{)re  mir,  xcaè  id)  erfïelje.  * 

îft  î  n  f  a. 

SJittit,  fo  fpridj. 

2)er  Unbefannte. 

SBcnn  idj  bieê  ®étterma()ï 
&ewùx^t  bnr(^  beinen  5(nbHcf  fdl)C/ 
gdnb'  ic^  @rfa§  fur  bie  erlitt'ne  Duaf. 

S^î  i  tt  f  a 
(mit  einem  bebeutfamen  SBlicfe  auf  3fIoé.) 
SQBenu  Botoé  eê  bittigt  ? 
(3o{oé  antwortet  mit  fïc^ttarer  empflnbfid^feit ,  ba^  fîe  nWi 
fcflgegen  einjunsenben  \)abe.) 

X>  c  X  Unbefannte. 

SOBo^t  mir,  fie  \)at  barein  gemttigt. 
(für  (îd>.  ) 

2)urc^  @ifcrfud)t  i(}r  ^crj  jit  quâfen , 
2Öitt  fd)einbar  id),  üon  Sieb'  entbrannt, 
©tatt  i^r  bie  ©d)onjîe  f)ier  erwdl)(en, 
©0  gtanbt  fie  fid)  öerl)i3i)nt,  tierrannt. 

9l  t  n  f  a  (fur  jïd).) 
(Sx  fd)eint  üor  5ttten  mid)  tt>dt)Iert/ 
2>on  Siebeêgfut  s«  niir  entbrannt, 
î)od)  barf  id)  ^oloé  md)t  qudïen, 
k2)wrd)  greunbfd^aft  mir  fo  nat)'  üerwanbh 

(30(06  unterbricl)t  fïe,  inbem  <ïe  if)nen  bemerFtid)  mad^t,  ba^  bie 
31benbmat)(jeit  bereit  ijî.  ©ie  fe^en  (ïd)  311  2;tfd)e,  ber  Un- 
befannte jnsifc^en  D^îinfa  unb  gatmé.  —  2Bci^renb  bie  5Jnbeni 
eifen ,  fi$t  3ofoé  traurig ,  in  i(ne  ©ebanfen  verloren  ,  o^iie 
me  ber  ©peifen  ju  terül^ren.) 

3^  i  n  f  a  (su  3cIoé.) 

« 

c  c  i  t  a  1 1  ». 

SKie,  unferm  Sßcifpiei  fofgjî  bu  nid)t? 

(3oloé,  auô  il^ren  îrâumereien  cvmdjcnt,  fdjeint  ju  antworten) 
«  Slllerbingé.  "  ) 

Xîer  Unbefannte. 
^eè  5Wal)ïeê  grcubeu  wiirjt  am  beiîcu  ber  (^efang. 
3fî  i  n  f  a. 
IDeiu  SOBunfd)  ifl  Uui^t  erfnttt. 

m  u  r  1 1  i  n  0* 

9iinfa  unb  ber  Unbefannte. 

31m  ©angeê  tt)ot)nt  bie  ^reubc  ; 
îôeglûcfteô  Sôlumenïanb , 


ENSEMBLE. 
NINKA  ,  bas  à  Fatmé.         L'INCONNU,  regardant  Zoloé. 

Oui,  je  crois,  sans  coquetterie,  Pour  éveiller  sa  jalousie, 

Qu'il  me  trovive  quelques  appas;  Feignons  d'admirer  leurs  appas  ; 

Mais  c'est  offenser  une  amie,  Déjà  de  son  ame  attendrie 

Allons  ,  allons ,  n'écoutons  pas.  Je  vois  le  trouble  et  l'embarras. 

(Zoloé  qui  pendant  ce  temps  s'est  occupée  des  apprêts  du 
souper  s'approche  d'eux  avec  inquiétude.) 

,  L'INCONNU,  à  Ninka. 
Accordez-moi  ce  que  j'implore! 

N  I  N  K  A. 
Qu'est-ce  donc  ? 

L'INCONNU. 

^  Ce  repas  si  doux  *  »  ^ 

Aurait  Lien  plus  d'attiaits  encore 
S'il  était  partagé  par  vous  ] 

N  I  N  K  A. 

Si  Zoloé  le  veut  ! 

(Zoloé  répond  avec  dépit  qu'elle  ne  s'y  oppose  pas.) 

L'INCONNU,  à  Ninka. 
*  Ail!  que  je  vous  remercie! 

ENSEMBLE. 

NINKA.  L'INCONNU. 

Oui,  je  crois,  sans  coquetterie,  Pour  éveiller  sa  jalousie. 

Qu'il  me  trouve  quelques  appas;  Feignons  d'admirer  leurs  appas  ; 

Mais  c'est  offenser  une  amie  ,  Déjà  de  son  ame  attendrie 

Allons,  allons,  n'écoutons  pas,  Je  vois  le  trouble  et  l'embarras. 

(A  la  fin  de  ce  morceau,  Zoloé  vient  les  interrompre  en 
leur  montrant  que  le  souper  est  servi.    Tous  les  quatre 
*         se.  mettent  à  table  ,    l'inconnu  entre  Fatmé  et  Ninka. 
Ils  mangent  avec  appétit ,    excepté  Zoloé  qui  est  triste 
et  pensive,  ) 

NINKA,  à  Zoloé.  ' 
Quoi  ?   tu  ne  nous  imites  pas  ? 

(Si  vraiment,  répond  Zoloé,  qui  sort  de  sa  distraction.) 

L'INCONNU. 
Moi ,  j'aime  que  le  chaut  anime  le  repas. 

NINKA. 
Que  ne  le  disiez -vous? 

NOCTURNE  A  DEUX  VOIX, 
NINKA  ET  L'INCONNU. 

PREMIER.  COUPLET. 

O  l)ords  heureux  du  Gange  ! 
O  fori  une  sf'iour, 


SDBo  fern  üoit  aücm  îcîbc 

2Bü  fufîc  SSaffSibüftc 
SDîit  mtê  sur  Dîitbc  gc()'it/ 
Unb  ïînbc  ^rû[}[ingô(iiftc 
2)cr  2îe6e  ©lut  umwcl)'». 

9ïm  ©angcê  n)oî)nt  baé  ©cfiortc 
Sn  ^orm  unb  ?ic6(icl)fcit, 
SScfcOt  burd)  yÇlotcutonc 
Ser  i)(adHij)alIcnjcit  ; 
§{cr  [>ü'tl)t  in  cm'.qcr  '^uttc 
Xic  ©d^opfcnu  3ùitur, 
Uub  fcinc  ai>iutcr()iiKc 
Sßcrbccft  bcé  !L'cn3cö  ©pur. 

S(m  Ôiaugcê  wof)Ut  bic  Sictc; 
Qin  ,3cp!nvf)and)  umfadjt 
©cl)cimc  ^fanimcntricGc 
3m  y;^cr5cn  uu6cwad)t. 
35ic  2)ior(]cur6tl)c  taud}Ct 
Su  ?ie()céfd)immcr  jïdj 
Uub  jcbcr  Xon  t)crl)auci)ct, 
S'îûd)  flütcnb  ;    »  îicbe  mitt}!« 


î)crUn6efanitte  Cî"  WtiFa.) 
SR  c  c  i  f  a  t  i  Ü. 
SCBic  bcirtcr  ©timmc  ^ïaug  fo  fu^  baê  iper^  6en)cgct. 

3^  i  n  f  a, 
(mbcrn  fie  niif  30(00  ^clltet.) 

din  ^dttd  Unix  idj  \v>ol]i ,  bid)  mc[)r  nod)  ju  cr* 

frcu'u. 

(jii  3oroé.) 

(30(0«!;  t^eneeîgevt  eö.) 

Tl  i  ni  a. 

î)u  tt)cii]crfî  bi'd)  ^  — 
©0  uc()mc  gatiué  bduc  ©tcUc,  unfcru  C3afî  ju 

cl)vcn. 

(©er  îtfd)  aMl•^  niif  bic  (?citc  gcjîcllt.  ?c'infa  tiiib  l'^cr  \\nbe= 
fniiiito  tH'haltcii  ihre  <J.Ma(3c  niif  tcv  23aiif.  3o(oô  llcitt  iii 
il;cci  ûîâl;t\   Satiné  taiijt,) 

c  r   II  n  6  c  f  a  u  n  t  c 

^)ol)ci- 3^ii!Ücr,  i}(uiiiutl),  Stvaft, 
yÇatnu'/  biv  üu'Uuiiib'riui;]  fd,Hi|ff. 

(cv  jloht  auf,  uni  iTili  ihi  iu  iiahoii.) 

C3o(0''',  voii  (iitVi  fudtt  u^^  "lu'vtiin;  iiln-nitaimf ,  tritt  baîUMrrficii 
iiiib  bnicft  tuid)  "Pautominti-  loKu'iifi'  'hknlc  am':  ■  - 
Culb,  ciJ  ait't  »oct)  'iUibciT,  fie  clH-ii  10  s)ui  laniiii  Mi  fie.") 

"ili  i  11  f  a   (',11111  UiUn-raiiiitoii.  ) 

3oIo<'-,   uidu  iiiiiibcv  fduMi , 
"■pflciitc  uic  ihv  nadijiiftdni. 

llil^  Àalm<-  taiiicn  îiifainmcii,  ^alllI  Irijloc  allein  ) 
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Où  rèjfncnt  sans  mélang'c 
Le  jtlaislr  et  l'amour. 
L'air  <ju(î  l'on  y  rnspiro 
Soinlilo  tout  animer. 
Et  tout  spmlilc  nous  dirß  : 
II  faut  aimer  ! 

DKtXlÈME  COUPLET. 

Toti  onde  snlulnirc  , 
Tes  Lois  délicieux. 
Nous  olFrent  sur  la  terre 
Les  voluptés  des  cîcu\  ; 
L'air  f]iie  l'on  y  respire 
Suflit  pour  cnllammcr, 
Et  tout  semble  nous  dire  : 
Il  faut  aimer  ! 

THOISIÈME  COUPLET. 

Pays  oii  naît  l'aurore 
Qui  vient  tout  rajeunir, 
Oii  les  fleurs  vont  éclortl 
Des  baisers  du  zéphyr  ! 
Là  tout  dans  la  nature 
Qu'il  semble  ranimer 
Se  réveille  et  murmure  i 
Il  faut  aimer  ! 

L'INCONNU,  à  Ninka. 
Que  j'aime  cette  voix  si  pure  et  si  lég-ère  J 

N I  N  K  A  ,  montrant  Zoloé. 
De  vous  remercier  je  connais  le  moyen, 

(Pliant  Zoloé  de  danser.) 
De  ffraco  Zoloc  .  .  . 

(Zoloé  chaj;rinc  fait  siijnc  qu'elle  ne  peut  danser.) 

N  I  N  K  A. 

Tu  ne  lo  peux!  —  KIi  Itien  ! 
Fatmé  ,   danse   pour   elle  ;    i»   notre    hôlo    il  faut 

]>lairi'. 

(On  enli'vc  la  laMe.  1, 'inconnu  cl  Mnl^a  irsicnl  a><ii  sur 
le  banc  ;   Zoloé  debout  \nls  d'eux.    Katuié  dan$e.) 

L'INCONNU. 

De  ses  pas  |p"aeieuv  (pie  mes  sens  sont  ravis  ! 
La  victfiire  est  ;i  vous  1 

(Il  se  l(\t-  pour  aller  elle;  mai»  Zolfn^  mallirnrciMC  rt 
jaliinsi'  lui  ilit  nvec  dépit:  Attendez!  on  ^«cut  «l.ll1^rr 
aussi  bien  tpi  elle.  ) 

N  1  N  K  V. 

Zdloé  veut  peu!  i  tre 
A  son  Idur  dispnli  r  le  pri\  .' 

(  l'n  ei>éiui'nl  ,    répuud    Zoloé.     l'Ile   il.»n<r   .'»vre    F.ifmé  . 
d  abonl  tin  ensrniMe  .  pni<  F  ilmé  d.in^r  seule  ) 


18 

25cr  Uttbefanntc. 
SïaerKebjî! 
(3oloé  tanst  «Ueitt.) 

2)er  Uttfeefarttttc 
(mit  erjnjungener  ©Icic^gültigfett. ) 

3îec^t  artig. 

((îr  gifct  eorfâçlic^  Jatmé  feinen  SSeifalt  ju  erFennen,  unb  tt3Ür^ 
bigt  3D(oé  faum  etneè  33(tcfeê  ;  tiefe  rciU  ju  tanjen  fortfa^^ 
ren,  boct)  »erfagen  il^r  bie  Süge  ben  Sienfl,  unb  fie  »ermag 
fflum  jic^  aufredet  ju  erijatten.) 

Xier  Unbcfatttttc  (fie  èeotac^tenb.) 

©otrf)e  Dîeijc  l)ier  ûercîttt  au  fefj'n, 
SDBer  fottte  ba  nocf)  wiberfte^'n! 

3Î  i  n  f  a  Cf)eimlid)  jti  ^ùïoL} 

^txtit  bu  wo^t,  eê  ru{)t  fein  SSlîcf 
SWit  2îeb'  auf  bir,  üerfuc^'  beîn  ©ïûcf, 

2)erUnbefannte. 

SOîeîtt  ?Oîutt)  wirb  mict)  ûerïaffcn, 
3rf)  n)eiê  rnict)  faum  gu  fajTen!  — 
^ittmdc^tig  ©omtenïîc^t!  fie  weint! 

3Î  i  n  f  a  Cäu  gatmé.) 
gort,  î^r  guter  «Stern  erfd^eint, 
(für  jîc^.) 

35or  Sitten  wottt'  ermirf)  erwdt)teny 
X)a  er  üon  Sieb     mir  entbrannt, 
Xiodj  Sofoé  barf  icï)  nid^t  qudfen, 
c  1  33erratf)  blieb  ftetê  mir  unbefannt* 

CO  I 

2)er  Unbefannte  (für  |tct>.) 

Durd)  (5iferfurf)t  if)r  ^erj  ju  quälen, 
äöoUt'  fdjeinbar  id) ,  öon  Sieb'  entbrannt, 
(Statt  ii)r  bie  ©d)6nfle  l)ier  erwd{)fcn, 
3fîun  gtaubt  fie  fid)  öer^6f)nt,  üerfannt. 

t  n  f  a  Cîu  $^atmé.) 

3u  enben  i^re  Dual,  bleib'  fie  mit  il)m  attem, 
S(uf,  folge  mir,  man  mup  befdieiben  fe^n. 

(mit  gatmé  «{>. ) 


Ui^rt^r  Auftritt* 

3  0  1 0  t%    ©er  Unbcfanntc* 

^cr  Uttbefanntc 

(na^t  ffc^  3oloé.) 

2)u  wcinjî?  —  0  fprictj,  warum? 

(3oIo^  antt»ortet  in  \i)m  3eid)enfprad^e  :  —   ir'SSäl  bu  fle  be-« 
njunberjl ,  jie  me^r  liebjl  alé  mid).  ) 

X>  c  r   U  u  b  c  f  a  n  rt  t  c. 
;3c^  l)ulb'gc  i()ren  ûîcijen,  betrübt  bic^  baé  fo  fe^r? 


L'INCONNU. 

Charmant! 

(Zoloé  exécute  les  mêmes  pas.) 

L'INCONNU,  la  regardant  avec  indifFérence. 
Ce  n'est  pas  mal. 

(II  affecte  de  louer  Fatmé  et  regarde  à  peine  Zoloé.  Celle-ci 
perd  alors  courage;  elle  voudrait  et  ne  peut  continuer; 
ses  genoux  fléchissent  sous  elle.) 

L'INCONNU,    qui  l'observe. 

Âh!  je  ne  suis  plus  maître 
Du  trouLle  que  j'éprouve  ! 

(Succombant  à  sa  douleur,   Zoloé  se  retire  dans  un  coin 
de  la  cabane  ,  s'asseoit  et  se  met  à  fondre  en  larmes.) 

L'INCONNU,  se  levant. 

Elle  pleure!  Ab!  grands  dieux! 

N  I  N  K  A  , 
apercevant  Zoloé  qui  pleure ,  dit  tout  bas  à  Fatmé. 

Viens ,  sortons  de  ces  lieux. 

ENSEMBLE. 


NINKA. 


L'INCONNU.,  regardant  Zoloé. 


Oui,  je  crois,  sans  coquetterie,  Combien  dans  mon  ame  alten- 
Que  c'est  nous  qu'il  préfère  ,  drie 

hélas  !  L'amour  fait  naître  de  combats  ! 

Mais  c'est  affliger  une  amie.  Mais  pour  le  bonheur  de  ma  vie. 

Auprès  d'elle  ne  restons  pas.  Allons,  ne  laous  trahissons  pas. 

NINKA. 

Partons  sans  bruit  .  .  .  loin  d'eux  portons  nos  pas  ! 

(Fatmé  sort  avec  Ninka. ) 


SCENE  IV. 
L'INCONNU,  ZOLOE. 

L'INCONNU,  s'approche  de  Zoloé. 
Vous  pleurez  !  et  pourquoi  ? 

ZOLOÉ,  par  gestes. 

(Parce  que  vous  l'admirez  .  .  .  parce  que  vous  l'aimez  plus 
que  moi.  .  .  .  ) 

L'INCONNU. 

Je  la  trouve  jolie  ! 

Que  vous  importe  k  vous? 
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(3olo6  me  »orf)cr:  //58ctriiben?  —  id)  rocig  nictjt,  aber 
meiit  ^)er3  ijî  fo  beffommcn  —  id)  fühle  iiic  ^^efantite 
Quafen.  •"  ) 

^er  Uitbcfanntc. 

Äaitn  (gifcrfiicl;t  bid)  qnàkn  ? 

(3oIoé  rote  Borfjer:  »  ^iin  j«,  iiim>iberjîef;licl)  rcijjt  cô  mid)  jii 
t\v  l)\n  ;  —  id)  (icbe  tid).  !  "  ) 

£)er  Unbctannte  C  nodj  ungcmif,  ) 

licbjT;  bu  mid)? 

(3ofoi':  entfernt  ftc^  von  i^m  imîi  mbix^t  0c(id)t  mit  Oeifccn 
^)änben.  ) 

2)er  Unbcfannte. 

2)arf  id)  in  3itfunft  gaiij  auf  bcinc  Siebe  bau'n? 
9)îei«  trcucê  ^crj  tir  ewig  wci()'n? 

(3o(o6  wie  öor^er:  "5d)  uerbicne  eâ  nid)t,  tin  nur  eine  25rtt)a= 
bere,  evrëtbe  i^or  mir  fclOfl,  a^cnn  id)  auf  mid)  tlicfe.  — 
95er(a|Te  mid),  nur  flrafe  mid)  nid)t  burd)  aSerad)tun9.") 

X)er  Unbefannte. 
X)u  feïbft  fannjî  meiner  unwert^  bid)  ei*ad)ten? 

(3ofoé  voie  corder:  '/5a,  imb  bennod)  erfletjc  id^  eine  SSergün-- 
fligung  öon  bir.  ") 

2)  c  r  U  u  t>  c  f  a  n  u  t  e. 

SBaé  trad)tejl;  bu,  bir  ^u  erbitten? 

(3ofor  lüie  üorf^er:  // SScrgönne  mir,  bei  bir  ju  tkiben,  bir  jii 
gel)ord)en ,  beine  ©clatnn  su  feçn.  "  ) 


ZO  LOT':,  de  même. 
(Co  qu'il  m'importe  ...  je  ne  sais  .  .  .  mais  j'éproiivr  l.i 
lia  serrement  ilc  coeur,   de:i  tourmcns  qui  me  sont  in- 
connus. ) 

L'INCONNU. 

Quoi  !  de  la  jalousie  ! 

ZOLOK,  de  môme. 
(Eh  bien!  oui,  c'est  plus  fort  que  moi.  je  vous  aime...) 

L  '  I  N  C  0  N  .N  U  ,  avec  joie. 
Quoi  !   vous  m'aimez  !  .  .  . 

(Zoloé  s'éloigne  et  caclic  sa  tî^te  dans  ses  mains.) 

L'INCONNU,  s'approchant  d'elle. 

A  ce  nouvel  amour 
Comment  croire,  et  comment  le  payer  de  retour? 

ZOLOÉ,  par  gestes. 

(Je  ne  le  mérite  pas  ;  je  ne  suis  qu'une  bajvdére  .  .  . 
et  plus  je  me  regarde,  plus  je  rougis  de  moi-mt'iue. 
Laissez -moi  ...  ne  m'accablez  pas  de  vos  mépris) 

L'INCONNU. 
Que  dites  vous  ?  de  moi  vous  vous  trouvez  Indijne  ! 

ZOLOE,  de  même. 

(Oui,  je  le  sais  .  .  .  mais  du  moins  je  vous  demande  une 

grâce.  ) 

L'INCONNU. 
Et  quelle  est  cette  faveur  insigne? 


>D  C  r  U  n  b  e  f  a  u  n  t  c. 
5Ifô  ©cfatiin  woUtcft  bu  mir  bicucn? 

(3o(oé  tvic  üorl)er  :  »  2luf  meinen  5îniccn  titte  id)  bi^ 
barum  !  »  ) 

S  e  r   U  n  b  e  f  a  n  n  t  c 

(ccrmag  îaum  feiner  innern  Sean'ijun*]  .f)crr  ju  n^erbcn,  aU  er 
fie  ju  feinen  îsûjjen  )lcl)t  ;  ev  nei^it  fid)  ]U  ihr  hin ,  fafît  |ld) 
flOer  fdinell  »vieber ,  unb  fai)!:  mit  anijcnommcner  iïâlte ,  in^ 
bem  er  il)r  aufiu|îehen  ijelnelet.  ) 

diwn  ,  ba  niaojrt  mir  biciifibar  fc^n. 

(  fid)  ren  ihr  loeufeiif .  ) 

<5ê  fd)Iicf;t  bit  yjîùti^feit  bie  'Jdijicnficbcr  mir. 

C3oIoé  eift,  ben  ^)amac  mx  bcr  ffianb  ]\i  (tifen  unb  il;n  fiir 
ben  UHlH-r.mnlon  m  ^Jn-reitfdiaft  ;u  felu-n.) 

Der    U  n  b  c  t  a  ii  ii  t  c 
(mil  järtlidiem ,  «uif  ûe  gehefteten,  Q^licf. ) 

©0  üicl  Öiile  ücvbovP^^'i  i'?^"''"^'  '^ii'iàe  ^viille. 

(X)ai<  l'iiger  i)î  l'ereitet,  fie  îeisU  barvuif  hin  unb  tritt  mit  nlnic; 
manbtem  (*)e|utt  in  bie  enttVrntetle  k?(clle  be<5  ;>,ininier(<.  ) 


ZOLOÉ,    de  mnne. 

(Laissez-moi  ]ir;s  de  vous!  laissez-moi  vous  obéir,  von« 
servir,   être  votre  esclave.) 

L'INCONNU. 

Me  servir  on  esclave! 

7  O  L  O  i:  ,   de  niéine. 

(C^tii,  je  vous  II"  (Ifinauile  à  m'ni)ii\.  L'inconnu  I.i  voyinf 
à  .ses  |)icils,  peut  .'i  ]H'ine  CDutenir  son  émotion.  Il  l.nt 
nu  mouvement  vers  elle  ;  puis  il  s'.icréte  rl  lui  dit 
froidement.  ) 

U  suilil  .  .  .  l.  ve  -  loi  ! 

(  Il  fall  (|uelqnc-i  pas.  ) 
Mes  youv  ;iji[)esanli>.   .se  ri  rinenl  niali^ré  moi. 

(Zoloé  nuiit  vi\enunt  à  son  hamac  qu'elle  dét.ichc  dr  Ij 
mui  adle.     I  l  le  le  prépare  ) 

LIN     0  N  >  r  ,   1.1  regardant  avec  tcntirrur. 
Sa  bond-  (Idiibli-  enenr  sa  i.raee  ra\issanle  ! 

(Le  ham.ie  c-t  pn'^t  ;  rll<*  le  1""  montre  de  la  main, 
.s'éloiune  de  lui  el  va  se  plarer  en  tl/ toiirnanl  1rs  vcin 
à  l'.uilre  evhémilé  de  la  ralianr  ) 
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î)cr  Urtbcfannte. 
©rftcibenter  ©oniic  ®(ut  wiegt  fanft  unb  (îîKc 

(Sr  flrecft  fic^  auf  tcn  ^amac  aué ,  uni  läßt,  itie  öom  ©c^faf 
iiberträaigt ,  baô  ^)aupt  ftnfcn,-  l)eo6ad)tet  jebod)  3oIoé  fort= 
n)äl;renb  ;  tiefe  glaubt  iljn  eingefdjfummert,  nabt  fid)  i^m 
Icife  auf  fcen  guffpi$ett,  t)etracl)tet  if)n  mit  fiebenbem ,  t()rä; 
nenfd)n)erem  SS/icf ,  unb  tt)iebei-l)oft  baé  ©efübbe ,  ibm  a(5 
@c(aï>in  3U  bieneu.  @r  mad^t  eine  Sercegung,  bie  brücfenbe 
.^içe,  bie  er  empftnbet,  (jejeirijnenb.  ^oioc  nimmt  einen 
großen  inbifc^en  3äd}er,  mit  tcm  fie  i^m  Äül^fung  iumi)t.) 

2)er  Unftefannte 

(er^>ebt  fein  |)aupt.  Sofoé  erfd^ricft,  ba  fïc  glaubt,  i^n  gemecft 
ju  ()aben ,  unb  ftnft  bann  t5or  if;m  auf  bie  ^nie ,  itnt  feine 
aSevgebung  5U  erfle(;ett.) 

"iflid^t  wîberfîe^'  td)  mcf)r, 
SOBo^u  bic  Prüfung  nod^?  6efîanbcn  f)ajî  bu  (te, 
©0  tt){f|"c  benn  — 

(Sé  tt)irb  »Ort  Slu^en  an  ber  îKire  gepod)t.) 

SfÖer  (îçrt  ber  jîîKen  jQûttc  grîebeit  ? 

O  I  t  f  u  r  (oon  aiu^en.)  . 
©c^ïîe^  auf,  fcïjou  fcîjfug  bîe  se^ute  ©tunbe. 

2)crUu6cfannte. 
Scr  £)6ernd)ter! 

(3oIoé  eilt,  bie  îf^iirc  t)cn  Snnettjw  eerriegefn;  bann  jum  Vin-- 
befannten  äurücffeOrcnb ,  fagt  fie  in  i^rer  3ei(^enfprad)e  : 
jte  biete  Clifur'é  30m  bie  ©pi^e,  mîdjmài)^  feine  ^ulbi^ 
gungen  unb  rooKc  lieber  fîerben  alé  it)m  jugeî^ôren.) 

(îrompetenruf  oon  atufen.) 

H  t  ï  Uubcfauttte. 

SDSel)'  mir!  man  wirb  bem  Xob  ntid)  weîfj'u! 
^ort,  fort,  —  cntfliel)'! 
C3ofoé  will  if)n  nid)t  »erfaffen,  nseld^e  &efa\)v  i^n  aud)  bebro^ie.  ) 
:i!U  t^eifjit  6e[)crjt  bîe  ©c(}redfen,  bîe  nur  brdu'u? 

(3oîoé,  burd)  3^'cl)en  fpredjenb:  »Sa,  nsaê  aud)  gcfc^e(;c,  xi) 
tiieik  bein  @efd)icf.  ?Jîoc^  ift  S'Jettung  mögfid).  —  Sßo^iin 
bict>  verbergen?  —  ^ier,  burd^  biefc  9îebentt)ûire. « ) 

2)cr  Uu6eïauut^. 
3î{mmerme()r  ! 

roirb  fîârfer  gepod)t.  3ofoé  bittet  i^n  Fnieenb,  mit  gefaftcten 
^änben,  iié)  ter  SButl)  ber  Äommenben  su  entjiel)cn,  unb 
fpric^t  wie  Porl;er:  «Oîic^t  um  beinetnjilten ,  tl)ue  für 
mic^ ,  bie  bu  liebft .  » 

2)cr  Unbefannte. 
3fîu«,  eö  fc9. 

(dr  fteigt  burd^  bie  5îebent^iirc  in  ein  fdimafcô  &mèibe  l^inab.  ) 

Ticx  Sffijier  mit  ber  äÖact)c 
(»Ott  5lufen.) 

03cl)orfam  forbcrn  wir, 
3l)n  gebeut  ber  Grcpüe^in 

(Die  mw'imnt  la  ^üHe  wirb  eingefd^fagen. ) 


L'INCONNU,  s'asscyant  sur  le  linraac. 

Des  derniers  feux  du  jour  la  ehaleur  accablante 
Appelle  le  sommeil.  .... 

(Il  s'étend  sur  le  hamac,  et  comme  s'il  dormait  il  laisse 
tomber  sa  tête  appesantie  ,  mais  il  observe  toujours 
Zoloé.  Celle-ci  ,  le  croyant  endormi ,  s'avance  douce- 
ment et  sur  la  pointe  du  pied  ,  le  regarde  avec  amout 
et  avec  une  expression  douloureuse  .  .  .  elle  pleure  .  .  • 
elle  renouvelle  le  serment  d'être  son  esclave.  L'inconnu 
fait  un  geste  qui  indique  que  la  chaleur  l'accable  ;  elle 
va  doucement  prendre  un  grand  éventail  en  plumes  de 
paons  et  l'évente  pendant  son  sommeil.  L'inconnu  sou- 
lève sa  tête  ;  Zoloé  effrayée  et  craignant  de  l'avoir 
réveillé,  se  met  à  genoux  et  lui  en  demande  pardon.) 

L'INCONNU,  courant  à  elle. 

Je  n'y  résiste  plus  ! 
Pour  te  braver  encor  mes  soins  sont  superflus  ! 
Apprends  donc  ... 

(  On  frappe  à  la  porte  en  dehors.  ") 

Mais  qui  vient  frapper  à  ta  demeure  ? 


Ouvrez 


OLIFOUR  ,   en  dehors. 
.  voici  la  dixième  beure! 


L'INCONNU. 
C'est  le  grand  jugre  ! 

(Zoloé  court  fermer  la  porte  en  dedans  ;  puis  revient  près 
de  l'inconnu,  lui  dit  qu'elle  brave  la  colère  d'Olifour, 
qu'elle  dédaigne  ses  hommages  .  .  .  plutôt  la  mort  que 
d'être  à  lui.  ) 

(En  ce  moment  on  entend  au  dehors  les  mêmes  sons  de 
trompe  qu'au  premier  acte^  lors  de  l'entrée  des  gardes 
du  visir.) 

L'INCONNU. 

Oli  ciel!  c'est  un  nouveau  danger! 
Où  fuir  ? 

(Zoloé  ne  veut  pas  le  quitter,  quel  que  soit  le  danger 
qui  le  menace.  ) 

Eb  quoi!  tu  veux  le  partager? 

ZOLOE,  par  gestes. 

(Oui,  quoi  qu'il  arrive,  je  partagerai  ton  sort;  mais  on 
peut  t'y  soustraire.  Où  te  cacher  ?  .  . .  Là  ,  dans  ce 
caveau  secret  dont  personne  n'a  connaissance.  ) 


L'INCONNU. 


Non ,  jamais 


(Le  bruit  redouble  ;  Zoloé  le  supplie  à  mains  joints ,  à 
genoux  de  se  dérober  à  leur  fureur.  —  Faites-le,  non 
pour  vous ,  mais  ponv  moi  qui  vous  aime  !  ) 

L'INCONNU,  entrant  dans  le  caveau, 
ïu  le  veux  ! 

CHOEUR  EN  DEHORS. 

Allons  !  il  faut  ouvrir , 
C'est  par  l'ordre  du  graud-visir. 

(On  frappe  à  grands  coups  contre  la  porte  de  la  chau- 
mière ,  que  l'on  cnloncc.  ) 
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:!Fünfttt  Auftritt» 

Soioc,  Oïîfur,  bcr  Offizier,  2ßadKr  53at;obc^ 

ren,   5SoIf  (tringen  Ijerein.) 

Olifur  iinb  bcr  Dffijicr." 

gerbet ,  bcn  grcüU'r      6cjïrafcn , 
2)cr  uuö  cntfd)tt)anb  üon  fidj'rcr  ©pur. 

2)a  n)ir  6iél)cr  i()U  nirgcnbê  trafen, 
©ü  ift  er  f)(cr,  bcfcim'  cé  nur. 

(3oIoc  gil)t  ifnicii  tiird)  3cict?en  ju  erfeniicn,  baf  er  l)ier  war, 
fïd)  aber  luiet't'r  cntfcriite.  ) 

£)  l  i  f  u  r. 
Stod;  i(î  er  ()icr ,  baè  tüirb  jtd)  jcigcn. 

X)  c  r   £)  f  f  t  3  t  e  r 

'  (  bie  D?ct)cnt(;iire  in'ô  Sluge  fafTeitb.  ) 

©aß'  an,  wie  er  cntfommcn,  sog'rc  nidtjt. 

(3o{oô  tritt  üor  bie  D?el)eiitt;iire  imb  üerl;iiibcrt  bie  SSac^e ,  fie 
3u  offnen.) 

O  Ii  f  u  r. 
(Srfùac  einglî  bcine  ^fïid)t. 

(3oloô,  burd)  3eicl)en:  //5d)  rcerbe  nid)td  entbedfcn  unb  flel^c 
ben  Rimmel  an,  i(;n  glücflid}  entfommen  ju  (äffen.") 

Slifur  unb  ber  IDffîjîcr. 

©trdfïid)  bct)arrt  jïc  îm  ©d}n)c{(}cn, 
2)od;  ber  ©cwalt  muß  fte  tt)cic^en. 

(jur  9Bad)e.) 

©tecft  bie  ^uttc  in  SSranb,  banu  galten  wir  ©e* 

ric^t. 

(5()or  bcr  55ai)abercn  unb  bc6  SSoïfcè 
(Dtifur  unb  bcn  Dffijier  fnicenb  umgeüenb.  ) 

Sin  üfaub  bcr  'Jlamnicu  foU  ffc  (lÈci&cn? 
t)pfcrn  iüoUt  bio  ©d)ulblüfc  3l)r'^ 
ent3iel)t  bie  5(nnc  bcm  5ßcrbcr6cn, 
3u  (5ucrn  gitijcn  flc()cn  mv. 


Dlifur,  bcr  Dffi,?icr  unb  bic  3j3ad)c. 

(äin  ^faub  bcr  ^(amiiicn  foU  fie  ilcvbcu, 
(Srfanttt  i]t  bicfc  ©träfe  il)r; 
3^iciu,  nid}tö  ciit,5ic()t  (ic  bcni  Ûîcrbcrbcn  — 
3uui  bcö  ©taatcö  l)aubclii  nur. 

(Die  Wc[i)c  \)at  fïd)  3p1pi''^  Icniadifigt,  lucldu-  bcn  ^oliftcf}  l^c. 
\\e\\\i ,  ter  mé  bcn  îrununcrn  bcr  .fiultc  (iiifijcnd)tct  warb. 
.^)cfti^icr  'Donner.  î)iin(lc  rnijcii  ani^  bcr  t5rbc  nnb  l'cbecfcn 
bic  Î5iil)nc.) 

Î)  c  r  SD  f  f  i  i  c  r   (  jm-  2öad)c ,  n)cld)e  mvrt.  ) 
Ciel)ord)et  mir! 


S  C  E  j\  E  V. 

ZOLOK,    OLirOUR,   LE   CHEF  DES  CARDES, 

PEUITE,   liAVADÉntS,   SOLDATS,   CtC.  ,  CtC. 

LE  CHOEUR. 

Malheur  à  celui  dont  l'audace 
O.sa  Inavcr  notre  courroux! 
niais  nous  avons  suivi  sa  trace  , 
Il  est  ici,  répondez-nous! 
(  à  Zoloé.  ) 

Où  donc  cst-il  ?  rcpondez-nous  ! 

ZOLOÉ,   par  gestes. 
(II  est  venu,   puis  il  s'est  éloigne,  il  s'est  enfui.) 

O  L  I  F  0  U  R. 
De  quels  cùtés  ? 
(Elle  fait  signe  qu'elle  n'en  sait  rien.) 

O  L  I  F  0  U  R. 

Elle  l'ignore  ! 

LE  CHEF  DES  GARDES. 

Non  !  dans  ces  lieux  il  est  encore  . . . 
J'en  suis  certain!  réponds,  où  faut-il  le  chercher? 

ZOLOE,  par  gestes. 

(Je  ne  le  dirai  pas  ,  et  au  contraire  je  prie  le  ciel  de  le 
protéger  et  de  le  faire  évader.) 

LE  CHEF  DES  GARDES. 

Redoute  ma  colère  , 
Tu  périras  pour  lui . .  . 

(  aux  soldats.  ) 
<^ue  de  cette  chaumière 
Les  déhris  dispersés  s'élèvent  en  bûcher  ! 

ZOLOE,   par  gestes. 

(Je  ne  crains  rien  !  je  suis  trop  heureuse  de  mourir  .i  sa 
place  et  de  le  sauver.) 

(Pendant  ce  temps  les  soldats  ont  renversé  à  coups  île 
liaehe  la  eloison  de  la  cliauinière  ,  et  île  ses  débris  ont 
fonué  un  bùclicr  auquel  il  vont  mettre  le  feu.) 

LE  CHEF  DES  GARDES. 

Tu  le  vois,  plus  d'espoir!   le  supplice  t'attend... 
11  faut  nous  le  livrer.,  ou  tu  meurs  à  l'iustaut. 

ZOLOE,   par  gestes  et  à  gcnou.\. 
(  Frappe/  !  je  suis  prête.  ) 

LE  CHEF  DES  G  .Ul  D  E  S  .  .nu.^  soldats. 

Aile/!   (|u'on  la  saisisse. 
Va  (|ue  la  coupahle  subisse, 
Sou  Juste  chàliuient. 

b'^'SI:  .y  i:  i.t\ 

OLIFOUR,  LE  CHEF,  LES     LE  PEUPLE  ET  LES  BAY.\- 
SOLDATS.  DÈRES. 

Mallienr  .i  celle  dont  l'.uidncc  Du  tnrl  .inTirnx  qui  \.\  mcn.ice 

Osa  lir.ivrr  notre  courroux;  .Mi!  d.»ii,'iu'/ ^n.'i|iciiilrc  le»  rmip<î 

Piiitil  lit-  pillé!  non,  point  de  Pitié!  pitié!  I'.iite»-liit  ijracc, 
praco  ! 

Elli- iloil  lonilier  SOU"!  nos  coupi.  Voim  nous  voje/  .i  vos  pciinux. 

(Les  .sold.it-i  o;it  riilr.iiné  /oloé  qui  monte  »iir  le  In'ielicr. 
Le  tonnerre  :,'ronde  ;  des  v.q>eur.5  s'élèvent  île  I4  terre 
et  couvrent  le  thé.'àlrc.  ) 

LE  CHEF  DES  GARDES  ,  aux  soldats  <|ui  hésitent. 
Obéissez  ! 

e 
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(Der  ôoljfto^  wirb  atigejünbct.  —  ©tarferer  Sonner.  SH^e 
l)urd)3Ücfen  im  yiebei.  3o(oé  ,  »on  gfammen  umgebe» ,  tjt 
im  SSegriff  jufammen  ju  (infen,  ofâ  aSrama,  prächtig  ge= 
ffeibet,  in  1îral;(enbem  ©lanàc  neben  it)r  erfctjeint  unb  jïe 
unterjlült  ) 

g  Ï)  0  r. 

2Öet)e,  n?cf)e!  Sïngjî  crfnttt  unfre  (Sccïc! 

2)cr  S)ffijicr. 
üBer  öcrubt  fofctjen  ^rcüel  iingefd^cut? 

35  r  a  nt  a. 

25rama,  bcr  i(i)  jur  53raut  bie  ^ofbc  mir  crn)â()Ic 
Unb     ^pmeiîê  2(ftar  biefc  ^ûtte  gewci()t. 

(2111c  werfen  fict>  jur  Srbe.) 

Stuf  ewig  bir  üermäf)Iet  • 
(S^e^t  jTe  jum  ^immet  ein, 
X)u  t)ajl  jie  bir  txwaijkt , 
SBeîrf)  feiiger  SSerein! 

(  SBä^renb  beô  (J^orê  ijl  ber  Giebel  »erfc^reunben ,  unb  in  ber 
Xiefe  beé  f)orijontô  erfc^eint  baé  ^)immlifd}e  Sic^t  beè  inbt= 
fc^en  'Parabiefeé.  ) 

SB  r  a  m  a  (auf  baé  'JJarabieô  seigenb.) 

^ort  fl:ra^tt  in  ett>'ger  Äfar^eit 
2)ie  Streue,  bie  bu  mir  geweift; 
©ic  wirb  burct)  bic^  jur  SGBa^r^eit; 
Xix  ïo^nt  nunmehr  Unflcrbïic^fctt! 

(dr  nimmt  3ofoé  bei  ber  J)anb  «nb  fijmbt  mit  i^r  ouf  ben 
SSSotfen  bem  SidjtpunPt  beé  'Parabiefeô  gu.) 

(5  ï)  0  r. 

Stuf  ewig  bir  üermd^fet, 
(5)el)t  fie  jum  Rimmel  ein, 
2)u  l)a(l  fie  bir  erwdf)îet, 
SBeIrf)  feïigcr  SBerein  ! 

(3Benn  bie  SBoIfen  fïct)  f)inter  bem  fc^roebenben  ^paare  fd)Iiefen 
fällt  ber  SSor^ang.) 


(  On  met  le  feu  au  bûcher.  ) 

CHOEUR  DE  BAYADÈRES. 
D'éffrôi  que  mon  ame  est  glacée  ! 

(Lé  tonnerre  redouble,  l'éclair  brille;  Zoloé  environnée 
de  flammes  est  prête  à  s'évanouir ,  quand  tout  à  coup  , 
paré  d'habits  magnifiques  et  resplendissant  de  lumière , 
Brama  paraît  près  d'elle  et  la  soutient  dans  ses  bras.  ) 

LE  CHEF  DES  GARDES. 
A  mon  courroux  qui  pourrait  l'arracher  ? 

BRAMA. 

Brama  !   qui  réclamant  sa  jeune  fiancée , 
Eu  vm  Vü  uuptial  a  cbang'é  son  bûcher. 

(Il  s'élève  avec  elle  jusqu'au  milieu  du  théâtre;  et  au 
fond  d'un  horizon  de  nuages  apparaît  dans  le  lointain 
la  lumière  céleste  du  paradis  indien  ) 

CHOEUR  AÉRIEN. 

Gloire  !  qu'à  jamais  elle  reste 
Dans  l'éternel  séjour. 
Et  que  la  voûte  céleste 
Redise  ce  chant  d'amour. 


BRAMA,    à  Zoloé. 

Que  ton  amour  se  purifie  * 
Au  sein  de  la  divinité  ! 

Tu  me  donnais  ta  vie , 

Moi ,  l'immortalité  ! 

(Il  lui  prend  la  main,  et  marchant  avec  clic  sur  les 
nuages  ,  il  s'élève  vers  le  point  lumineux.  Les  nuages 
se  referment  derrière  eux  ;  ils  disparaissent.  ) 

C  H  OE  U  R. 

Gloire  !  gloire  !   qu'elle  reste 
Dans  l'éternel  séjour  ! 
Et  que  la  voûte  céleste 
Kedise  ce  chant  d'amour! 


(5nbe  ber  £)  ^3  e  r. 


riN    DU    DEUXIÈME    ET    DERNIER  ACTE, 


Allegretto  momcmciit  de  marche. 
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INTRODUCTION  . 
AU?  moderato.  (J_108.) 


N9  1. 
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_  rück 


Bra 

o 


ma 
Bra 


toi 

ma 


seul 
Bra  _ 


en 
ma 


fends 
keh  r 


nos  vœux  . 
zu  _  rück  ! 


É 


vœax 
_  riick 


Bra 
o 


ma 
Bra 


toi 
ma 


seul 
Bra 


en  _ 
ma 


tends 
keh'  r 


nos  vœux  , 
zu  _  rück  ! 
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SCENE  ET  CHŒUR  . 


LE  TCHOP_DRA. 
Der  TschobeHar. 


N?  2 


Silcn  _  ce      du  grand  juge  Olifoiir     écoutez     la    seii  _  fonce 
Man  schweige      0_  Ii  _  fur  wird  so  gleich  hier  zu  Keeht     er  .  kennen 


OLIFOÖB 


/Le  grand  juge  moule  sur  son  tribunal.  \ 

\Ucr  Oberrichter  besteigt  meinen  Siti  .  J 


Andantino  maestoso . 


h- 


0.  .  . 


Moi   ju  -  ge  suprême 
Ich^    Oberhaupt  der  Rieh 
Allegretto  . 


en  ces 
_   ter  im 


-§-  ^ 


#  -ê- 


lieux 
Staat 


j 'entends 
ith  will 


je    commniidt     e<  je 
Lîid         hlif'isr  l.iiit  Man. 


s. 


rrfcr: 


^6. 


j'ai  peine  a    me  comprendre 

ich   kann  Tnioh  selb^tnicht  hören 


ou  ne  peut  ju  _  gcr  sans  en  _ 
desshalb  wollt  kêin  Recht  mehr  be  _ 


LE  TCHOP-DAR. 
Der  Tsdiobedar. 


y  '>  \  p  p  p 


/Au  Tchop  -dar.\ 

Vzum  T&chopdar  ,y 


On  dit  qu'en  cet  ho 
Man  sagt  so  eben 


_  ten  _  dre 
_  çeh  _  ren 


voj_ez  donc  ce  que  c'est? 
sieh  doch  nach    was  es     giebt  ? 


loco. 


OLIFUR.^ 


# — 0- 


tel  viennent  d  en  _trer  des 
dass  sich  Baj^a  —  deren 


Baja  _  de  _  res  Cicl  des  ßa  .ya  _  de  _  -  res 
blicken    las  _    sen        Was?  .     Ba_va  _  de  _   _  ren? 


quand  par  un 
das.wär^  mir 


m 


à 


2 1. 


#  # 


ilc  et       fi  _  xc  leur  demeure     hors  des  murs 

trie    -  ben     iind    vor  das  Thor  quartirt  \var<'n  hier 


de  la 


vil 

blie 


le 

ben  ? 


7^ 


f g  »  * 


(On  voit  sortir  delà  Pagode  a  droite  Niuka  et  les  Bajaderos  chantaotes  ,  Zoloe  a  la  tcte  des  Bajaderes  dansantes 
ISinka  mit  den  sing^ondcii ^  Züloc  mit  den  Tanzenden  Bajaderen  kämmten  au&  der  P.igude  .  ^ 


/■/-- 


^^^J         ■^^■3  MMIBM  t^^^m 


^3 


N. 


B 


1^ 


Vous  qu^entoustems    nous  implorons 
Lie  -  be  un4  Scherz     Freu  _  de  und  Pracht 


Lie  -  be  und  Sel 


plaisir  amour 
nur  euch  allein 


gai  _  te  richesse  Vous  nos  seuls  dieux 
sind  wir  erçe  _  ben  ihr,  wisst das  Herz 


Vous  qu  'en  tous  tems    nous  implorons 

Lie  _  be  und  Scherz    Freu  _  de  und  R?acht 

_Ju  '  ... 


9    é    W  \  é      9  0  0 


—0 — 

plaisir  amour 
nur  euch  allein 


gai -te  richesse  vous  nos  seuls  dieux 
sind  wir  erçe  _  ben  ihr,  wisst  das  Herz 


Vousqu  en  ces  lieux    nous  admirons 
^bn   Lieb  und  Scherz    Freu  de.undftacht 


^  #  # 


jeunes  beautés 
seyd  Madchen  ihr 


jeunes  dces  -  ses  que  les  plaisirs 
täglich  umge  _  bjen  wieset  j^a^  Hprz 


^  >on    L.ier»  miu  ocnerz    rreu   ue  una  rracnt       seya  luaacnen  inr        tagiicn  umge  _  Den  wisset  flas  nt 


Yous  qu^en  ces  lieux    nous  admirons 


jeunes  beautés        jeunes  dees  -  ses  que  les  plaisirs 


Mf.f  {    If  f: 


fr-0^ 


0  é  i 


^    Von   Liel)  und  Scherz    Freu  de  und  Pracht      sej^d  Mädchen  ihr        täglich  umge  _  ben    wisset  das  Herz 


N. 


B. 


venez  sans  cesse  nous  inspirer  eu  nos  chansons 
neu  zu   bele  _  ben  übt   Göttern  erleich    sieirreichç  Macht 


iu   neie  _  Den  uDt  ijoiteri 


plaisir  amour  gai 
nur  euch  allein  sind 


m 


if 


plaisir  amour  gai 
nur  euch  allein  sind 


venez  sans  cesse  nous  inspirer  en  nos  chansons 
neu  zu    bele  _  ben  iibt  Göttern  gleich    siegreiche  Machl^ 


i  i  0ä'  il  j  j  7i  \i=î^jh^ 


que  les  richesses  suivent  vos  pas  et  vos  chansons 
neu  zu    bele  -  ben  übt  Göttern  gleich    siegreiche  Machte 


jeunes  beautés  jeu  . 
\on  Lieb  und  Scherz  se/d 


-7   ^         ,  ... 

que  les  richesse^    suivent  vos  pas 


et  vos  chans 


sons 


jeunes  beautés  jeu  _ 


3— ^Tf/  ^  g 


neu  zu   bele  _  ben  übt  Gottern  gleich     siegreic  heMacht^ 


von  Lieb  und  Scherz  seyd 
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N. 


_  te    ri  _  chessc 
wir    er  _  ge  _  ben 


te    ri  _  ch< 


7^ 


YouâDossculsdieui  venez  sans  cesse  vous  qu  entoui,tcms 
ihrwisstdle  Herien    zu   be-le-ben  übt    Göttern  gleich 


e  ri  _  cnesse 
wir  er  -  ge  _  ben 


_  nés  de  _  esses 
ihr    um  geben 

i*3Ü 


_  nos  de  _  esses 


i- 


vous  nos  soulsdieux  venez  sans  cesse  vous  qu'en  tous tems 
ihr  wisst  die   Herzen    zu    be    le  _  ben  übt    Gottern  gleich 


t 


jeunes  bcauk's jeunes  de -esses  \ous<Jii*enccs lieux 
und  \v  ibbtdie  Herzen   lu    be  _  le .  ben  übt    GüKern  irleifh 

-«-r«^  i  "^-r— H  P^-^  .  n-i  ^— V 


jeunes  beautés  jeunes   de  _  esses     vousqu  en  ces  lieux 


# — 


0  0^ 


ihr    um  geben 


und  wisstdie  Herzen   zu    be-le_ben   übt     Golfern  gleich 


daisir  amour 


nur  euch  allein 


gai  _  te  richesse 
sind  wir  ergeben 


Tous  nos  seuls  dieux 

ihr,  wisst  das  Herz 

-î-Jl:  


se 
ben 


nous  implorons 
sieg_  reicheMacht 


ve_  nczsaus  ces 

neu  zu    be  _  le  _ 

_X  _t  k- 


0    #  * 

W    M  # 


nous  implorons 
sieg;  _  reicheMacht 


plaisir  amour 
nur  euch  allein 


gai  te  richesse 
sind  wir  ergeben 


TOUS  nos  seuls  dieux 
ihr  wisst  das  Herz 


VC  _  nez  sans  ces 
neu  zu    be  _  le  _ 


nous  admirons 
sieg  _  reicheMacht 


jeunes  beautés  jeiuies  delesses 
Liebe  und  Scherz     stets  euch  umgeben 


que    lc>  plaisirs 
ihr  wisi)tdaàHeiz 


que  les  riches 
neu   zu    be  .  le  _ 


se 


SCS 

ben 


nous  admirons 


jeunes  beautés        jeunes  de  _esses 


te  g 


que   les  plaisirs 


que 


les    riches   -  ses 


sieg  rei(h(;Ma<ht 


!,i«'be  und  S<  herz     sfets  cu(  h  umi;el>en 


ihr  wissi  das  Herz 


JO. 


en  nos  chansons 


nous  inspirer 

ubt.   Göttern  gleich     siegreiche  Macht. 


OLIFOUR. 


B. 


nous  inspirer  en  nos  chansons 

übt    Göttern  gleich     siegreiche  Macht. 


dan  -  ser       devant     la  jus  _  ti  _  ce 
Ihr     tanztvordesGe  -  -  richtes  Sdiranken? 


te 


i 


suiventYospas         et  voscKansons 
übt  Göttern  gleich      siegr eicheMacht . 


»lefirreicneiTia 


suivent  vos  pas 


et  vos  chansons 


Elles  échappent  en  courant  et  en  dansant  aux 
Tchop-dars  qui  les  poursuivent. 

i  Die  Bayaderen  entrinnen  laufend  nnd  tanicnd  dea 
^Tichohedars  dic^sie  Tcrtolgen  .  L___L  


_  — ^1 

»quentou 


Olifottv. 

Olifur. 


I 

J 


r^^T^us^entoustems  nous  implorons 
^    Liebe  und  Scherz,  Freude  und  Pracht 


Contre   el  _  _  les  que  1  on  sevissearretez  les 
da  komt  ja  die    Justiz  insSthwankenntiimf  sie  fest. 


i 


i 


^Voustjuentoustems  nous  implorons 
Liebe  und  Scherz  Freude  und  Pracht 


m 


3 


^'\busqiienceslieiu[  nous  admirons 
Von  Li  éb' und  Scherz    Freude  und  Pracht 


1  f  ii 


^Tbusqii  en  ces  lieux  nous  admirons 


^^'bn  Lieb' und  Scherz    Freude  und  Pracht 
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B. 


plaisir  amour 
nur  euch  allein 


plaisir  amour 
nur  euch  allein 


jeunes  beautés 


sejd  Mädchen  ihr 


gaite  riches  se  vous  nos  seuU  dieux 
sind  wir  er_2,e_ben   ihr  vvisst  das  Herz 

S    ^  #  


veuez  saiii>  ces  _  se  nous  niispi  -  rer 
lieu  zu  be_le  -  b<'n  ïibt  Göttern £;loi(  h 


■f^îr—f- 


gaite    richesse    vous  nos  seuls  dieux       venez  sans  ces  _  se  nous  inspi-rer 
t)indwir  er-ge_ben   ihr  wisst  das  Herz  neu  zu  be_le  _  bea  übt»  Gottern  gleich 


^^^^^       I  i  f-t-dL-^ — [jESLi  d    —  \  ê    y-r-r^-i  I  ^—  1 

jeunes  beautés         jeunes  de_es- ses    que  les  plaisirs        que  les  ricbes  -  ses  sui\ent  vos  pas 
s eyd  Mädchen  ihr  tä2,lich  umgeben      wisset  das  Herz         neu   zu  be.le  _  bert  übt  Göttern  gleich 


jeunes  de.  es  -ses    que  fe^  plaisirs        que  les  riches  _  ses  suivent  vos  pas 


^^^^ 


täglich  umgebe it 


neu  zu  be-le  _  ben  îibt  Göttern  gleich 


B. 


Ii 


en  nos  en; 


aiisons     vous  qii  entoiii<cn:s  nous  imploi-oas      plaisir  amour 
siesrreiche  Macht      Lie  -  be  und  S<  li*  ri  Freude  und  Pracht    nur  euch  allein 


gaitc  nchcs_scs 

sindwir  er.  £;e  _  ben 


en  nos  chansons  aous  quVntou^tcms  nous  implorons  plaisir  amour 
sie2;reiche  Macht      Lie  _    he  und  Scherz  Freude  und  Pracht    nur  euch  allein 


gaite  ricbes.ses 
smdwir  er_iie  _  ben 


1 


-Ê    »  # 


et  Vos  chansons 
siegreiche  Macht 


vous  qutii^ces  lieux  nous  admirons  jeu  _  nés  beautés 
von     LiebundScherz  Freude  und  Pracht  seyd  Madchen  ihr 


jeunes  de  es  _  ses 
tailit  h  umiic  _  ben 


et  vos  chansons      vous  qu  en  ces  lieux   nous  admirons 


jeu_ncs  beautés 


jeunes  dc^es  _  ses 
^ — 


m 


siegreiche  Macht         von    f  ich  iindS<herz    Freude  und  Pra<>hJ    seyd  Madchen  ihr 


ta^li»  h  um«;p  _  ben 
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/Elles  viennent  former  un  groupe  autour  d'Olifour.^ 
y  Sie  bilden  eine  Kruppe  Hm  Olifur.  , 


B 


vous  nos  seuls  dieux  ye_  nez  sans  ces  _  se  nous  inspi  _  rer  en  nos  chansons . 
ihrwisstdasïjerz     neu  lu   be_le      ben iibt  Göttern  gleich     siegreiche^ Macht. 


È 


Olifoijr. 

Olifur. 


g— r 


3 


é  ^  é 


i 


vous  nos  seulsdieux  ye_nez  sans  ces  _  se  nous  inspi-  rcr 
ihr  wisst  das  Herz     neu  zu   be_le  _  ben  übt  Gottern  gleich 


en  nos  chansons . 
siegreiche  Macht. 


üu   oe.ie  _  Den UDt  vioitern  gleich      siegreiche  Ma 

Iii'  iijjn  1^ 


Je 
Die 


pu  -  m 

In  _  so 


3 


m 


que  les  plaisirs     que  les  ri    ches  _  ses  suivent  aos  pas 
wisset  das  Herz      neu  zu  be_  le  _  beniibt  Göttern  gleich 


et  vos  chansons 
siegreiche  Macht . 


que  les  plaisirs    que  les  ri    ches  _  ses  suivent  vos  pas         et  vos  ch, 


t.  S  S  y 


7 

aiisons 


0  ß 


wisset  das  Herz     neu  zu  be_  le  _  beii  iibt  Göttern  gleich    siegreiche  Macht. 


m 


¥ — ^  / — 


_  rai 
-  lenz 


tant  d'in  soien 
werd      ich  bestra 


ce  je  pu_  m  _  rai 
fen  die    In  so   _  lenz 


tant  d  inso  _  len 
werd    ich  bestra 


^  ^    ^  ^    Vi^  IT  T 
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OlIFOUR  aZoloe' 
Olifur  lu  Zol  oe. 


Ulilur  lu  Zoloe,  Yy 


Répondre  hclas  n  est  pas  en  sa  puis  - 
Dir     Rede  stehn  ist  leider  ihr  um 


ce 
fen  . 


Rcpo ndez  vous  su r tout  vous  qui  menez  la  danse 
Steh  Rede^du  zumal  als    Fi'ihrerin    des  Tanzes 
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N. 


55. 


sance  elle  naquit  loin  de  nos  dorii  di  _  mats 
möglich  aus  fernen   Zonne  ward  sie  uns    ^tt  _  saud 


Ei^';- Cht  doii«-  r  (rsii^crc-  ci  ne  nous  en  tend 
Ei     nf     Frenr^de  âi      we  _  der  spi  it  ht  noch  uns  ver 


j    '   =A 

i  

f  

^    y    —  j 

i 

r 

È 


Oh  si  vraiment  sans  la  parler  encore  cl  _  le  coniprenddc_jà  la  langue  fa_cile  et  so 
Nicht  also,  Herr, wen  gleich  sich  aus  _  m  _  diiicken  ihr  die  Gewohnheit  fehlt  so  fasst  sie  doch  den  Sinn  der 


0. 


pas  ? 
steht  ? 


^  -, 


o. 


_  nore   des    enfanta       de    ßrama    \o\ez  plutôt 
Rede  gleich  den  Einge  ,  bor  nen  auf,     verouch  es  selbbt. 


■4 


ap  pro(he/jeune      fil  _  Ic         cn  pre  _ 
.  Nahe  dich    oh  _  nc     Za^en  ehr'  in 


5 


r 


_  sen(  cdun  majiütrat    chez  qui   toujours  le _ qui -fe    brille      reponde/t^uclest  \otrec  _  tat 
mir       dru    O  _  berrich  _  ter  \ull  (ierech  _  figkeit  iiiul  Milde     und  uunspri»  hwasist  dem  Krnif? 


3*03  2. 


Allegretto . 


Zoloe'  sourit  et  se  met  a  danser. 

Zoloe  lächelt  und  t«&it. 


T71 


7 


F  ^'  p  ^< 


Il  en  vaut  bien  un 
Und  wohl  für  sie  der 


^^^^^ 


Ah  c^estlayotre  e'_  tat 
AclijTanz  ist  dein  Beruf  . 


1  d  't 


»  »  >  i  f 


au  _  tre 
Schönste . 


si^  *  «       «  r, — =^  1»   «  t — > — rjE^iz^ 


contre  les  maux  présents  quel  refuge  est  le  votre 
womit  vertreibst  du  dir  bei  schlimmer  Zeit  die  Grillen, 


Allegretto. 


m 


f 


ff  t 

1  < 
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Zolop'  se  meX  a  w^ls^r  ses 
<:ompaç:nes  1  imitent. 


et  sur  les  malheurs  a  _  >euu'   paruurlir.o>     cinoii^e  loiu-dir  .         ,  ,      ,    '  „  , 


wenn  dir  Llnglückdjoht,dichverr(jl^t,\\asgK'l>idn  IrobJuinl  IrubenMulh 


Allegretto, 


2 


\  Dolce. 


te 


§  r 


 ? 
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32: 


22: 


ig: 


r  1  ,.•    r...  / 


i     Kl»  !m1-  nfissoiU  un  j)tMi 


'  1?^  3Iouvement . 


B 


l^ustjuencestems  nous  implorons  plaisir  amour 
Liebe  und  Scherz       Freude  und  ftacht   nur  euch  allein 


gait  e  riches  se  vous  nos  seuls  dieux 
sind  wir  er  _  ge  _  ben    iîir  wisst  das  Herz. 


Vousquencestems       nous  implorons       plaisir  amour  ê^^^Ç    richess^      yousnos  seuls  dieux 

Liebe  und  Sçh  er  z       Freude  und  Pracht  nur  euch  allein  sind  wir   er_ge_ben    ihrwisst  das  Herz 

-^u  ^  fes,  s  ,  ^ — — fc,  — V   ^_  ' 


te 


3 


r  9 


Vous  quences lieux  nous  admirons  jeunes  beautés 
Von  Lieb  und  Scherz    Freude  und  Pracht  sej^d  Mädchen  ihr 


jeunes  dc_es_ses 
tätlich  umgeben 


que  les  plaisirs 
wisset  das  Herz 


tfgff  if  \\\ 


.rrr,  r-rri  >^Tt  r-r-r 

Vous  quences  lieux     nous  admirons         jemies  beautés         jeunes  de_es_ses    que  les  plaisirs 


»0*0 


^  g  g  ' 


Von  Lieb  und  Scherz     Freude  und  Pracht   sej  d  Madchen  ihr 


wisset  das  Herz 


N. 


B 


venez  sans  (;es  _  se  nous  ins_  pi  _rer  ea  nos  chanr>un^ 

neu  zu  bele  _  ben  iibt  Gottern  gleich       siegreiche  Macht 

 1^.  i     ^     t.    :  r-  ..  -^-^ 


plai  _  sir 
nur  euch 


amour  gai  ^ 
allein  sind 


-4- 


venez  sans  ces  _  se  nouis  ins  .  pi_rcr  en  :r,  s  chanson?» 

neu  zu    bele  _  ben  übt  Gotîern  gleich      »«ie:,i  eiche  Ma;  ht 


plai  _  sir 
nur  euch 


amour  gai  _ 
allein  sind 


g:zf=:r:-:=tzizs0  0 


que  les  rirbes-ses  suivent  vos  pas  et  vos  chansons 
neu  zu  bele  _  ben  iibt  Göttern  gleich      siegreic  he  Mac  ht 


jeu-nes 
von  Lieb 


beautés  jeu  _ 
und  Scherz  seyd 


que  les  riches  _  ses  suivent  \ os  pas 

0  »t  «, 


s  g,  g  g-  =ft; 


et  vos  chansons 
€ — Ê —  


jeu_nes  beautés  jeu 


-0     0     t  M. 


neu  zu  bele  _  ben  übt  Göttern  gleich      siegreiche  Mac  ht 


von  Lieb  undScherzseyd 


_  (è   ri  _  chesscs 
wir  er  _  geben 


VOUS  nos  seuls  ditm  >c  _  liez  sans  cesse  vous  qu  en  tou  stems 
ihr   wirbst  die    H<'rz.en    z.u    be  _  leben      iibt     G<>tlern  gleich 


tè  ri  _  (hesses 
wir  er  -  geben 


vous  nosseulî>(lieux  \e  .  nez  sans  cesse  vous qu en  tous  tems 
ili:     vihstdie    Herfen    m    b»*  _  bben     uM  Gollerngkuh 


7=W 


_  nés   de  _  es  _ses 
ihr    uni  _  çeben 


r- 


_  nés 


jeunes  bcautc^ï  jeu  _  nés  de  .  es-se^>  Nou^quen ces  lieux 
und  wisst  die  Ht-rzen     lu    b«'  _  leben 




übt.    Gottern  glei(  h 


le  -  es  _  ses 


jeunes  beautés   jeu  .nés  do  _  es  _  ses    \ousqucn  ces  lieux 

-g— g— g -g  


ihr  um  ^  geben 
gva  


und  \Nissldio  Herzen    zu    be  _  leben      übt   Göttern  »leic  h 


N. 


É 


±1 


¥- 


nous  implorons  plaisirs  amour  gai_fe'  ri_  chesscs  >o(i>. nos  seuls  dieux  ve  _  nez  sans  ces  .  se 
siegreiche  Macht      niireuch  allein         suidwir  er_  gelben  ihr  wisst  das  Herz  neu    zu    be  _  le  _  ben 

N  L  I  rJ\— ^4v-T-  r-^-V-^  r-V-f--V^#  ^-^  ^ 


nous  implorons  plaisirs  amour  gai_te'  ri-cbcsses  yousnosseuk  dieux 
siegreiche  Macht     imrem  h  allein         sind  wir  er- çe  -  ben  ihr  wisst  das  Herz 


ve .  nez  sans  ces  _  se 
neu    zu    be  _  le   _  ben 
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^(^ue  la  terreiu' 
Der  Schrec^^^'n  scheucht 


9»y 


5=4 


SUC  _  ce  _  de 
die  Freude. 


a   la  joie 
weit  ent  flieht 


a>i  plaisir 
sie  von  hier 


Bra_ 
ver  _ 


ma 
kehrt 


nous  soit  en  ai  _  de 
wird  Lust  zum  Leide 


craignons 
uns  droht 


le  grand  \  i>>ir 
der  Grossvezir 


M  -  ve  Ml 
Heil     und  Se 


É 


ve  legraiidVi. 


gen  unserniC  jrossve 


_  ma  nous  soit  en  ai  _  de 

_  kehrf         wird  Lust  zum  Leide 


n 


N      j-   _; 


craignons  legrandVisir  >i  -  ve  vi  _  ve  le  grand  Vi  _ 
uns  droht  der  (îrossvezir         Heil      und   Se  _   gen luisermGrossv e 


ma  nous  soit  en  ai  _  de 

kehrt         vvii  d  Lust  zum  Leide 


craignons 
uns  drohl 


le  grand  Vi^lr 
der  (irossve/iv 


Heil       und  S« 


VC    vi       ve  le  grand\l. 


;enun>f!ni(  iros8»ve 


i 


Sir  vi  _  ve    vi  _  ve  1^  graiidVi-sir- 

zier        Heil  und    Se  _  genunsermGrossvezier! 
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5^ 


BaJÏ 


vi  _  ve    vi  _  Ve  le  grand  Vi- si  r 
Heil  und   Se  _  genunsermGrossvezier  ! 


sir 
zier 


vi  _  ve  vi  _  ve  le  srandVi-sir 


sir 
zier 


Heil  und  Se  _  genunsermGrossvezier! 


ve  le  £:randVi 


sir 
zier 


sir 


VI  _  ve  VI  _  ve  le  gi 
Heil  und  Se  _  genunpermGrossvezier  ! 


m 


m: 


_  sir 
_  zier 


vi  _  ve  vi  _  ve  le  grand  Vi- sir 
Heil  und   Se  _  genunsermGrossvezier  ! 
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le  Chef  des  Gardes , 
Der  Oi filier. 


II  déroule  un  parcliemin  . 
Er  rollt  ein  Per 
auf  und  liest. 


^  11t  P  ,1,1  ,t  Ecoutez  tous  il  est  dans  cette  ville  im  etran  -  ger  dont  la  tête  eât  a 
r  ro     cm  (r4;amen.  .1         Hort  Mlc  hort .    dasVolkkauGeld  erwerbett     un  -  ge  _  straftHaus\  ein  Fremdling  all 


L  INCOxNNU.    der  UnLekannte. 


Of. 


Je  frémis 
Wehe  mir  . 


prix 
hier 


i  qui    pour  -  ra         le  livrer 
iaf;h  seinem     Kcpf        traditen  wir. 


vingtmil  _  _  le  sequins  sont  pro- 
Zehn    Tau  _  send  zechinen     zahlt  da_ 
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3^  7^ 


_  mis 
fur 


la  mort 

der  Staat 


a        qui  lui  donne  a  .  zi  _  le      tel  est  lor 

w«r         iliu   \'  rb:rj^t    mw-^^     sterben,    al  _  so  vmU 


die  du  grand  Vi  _ 

i  s     (l<  r        Gro-.->vf  _ 


/pendant  cette  proclamation  Zoloe  a  exaiuine  N 
\i'lnconiiu  ((ui  se  caclie  et  a  remarque  son  trouble  J 


Vi 

Heil 


_  ve 
und 


VI  _ 

Se  _ 


ve 


ratid  Vi 


sir 


f;eu  unserm  Grossve  _  zir 


VI  _  _  ve 
Heil  und 


Of. 


y  y  /  L 


m 


sir 

/ir 


peuple  VOUS  lenten_  dot  /Le  Cortège  se  remet  en  marche 
acK  _   _   te t  Euch  darnach.        \\.)<t  Ofliiiur  mit  Ar.r  Waclic  ab  . 


5 


ail  rend  d 
iliri;  tarn« 


cbs 


ii-ii-.  Bi'kanntmachun^  vor^cbstn  vird  liât  Zolo 
gante  Aulmorksanikeit  aul   dm  ünbckannt e  n  gcrirliffit 
und  !>i  ini-  Vervir ru n g_s ovoh  1  aU  dir  A(  n<(st  liclik'  it  mit  d'  T  er  s i ih 
"  iTVier.''-rn    ^iirtirrTi'jmi^rkf  ~~ 


Vi 

H-il 


ve  VI 

und  Se 


_  ve  re  çrana  Vi  _  sir 

_  £;en  unsermGrosbve  _  zir 


VI  _ 
Heil 


-  ve 
und 


VI  -   ve  le  graua  Vi 
__/7     Se  -  geg  unserm(}rossy< 

VI  _  ve  le  ffi  ana  Vi 


fijranrt  Vi  _  sir 

^en  imserni(irossve7.ir 


vi  _  ve  le  grand  Vi  -  sir. 
genunsorra  Grossvezir 


que  la  terreur 
Her  S»  hrerken  srh.  ui  bl 


SUC  -  ce  _  (le 
die  Freude 


80. 


N. 


< — f- 


te 


/LeRttple  suit  le  cortège  A 

V  Das  Volk  fol^  derWaAe.  / 


i 


Sir 

hier 


Brama 
verkehrt 


nous  soit  en  ai  _  de 
wirdLustzum  Leide 


craignons 
uns  droht 


legrand^lsir 
derGrossvezir 


VI  -   _  ve 
Heil  und 


_  sir 
hier 


Brama  nous  soit  en  ai  -  de 
verkehrt        wird  Lust  zum  Leide 


craignons 
uns  droht 


legrandYisir 
derGrossvezir 


VI  _  _  ye 
Heil  und 


Brama 
verkehrt 


sir 
hier 


nous  soit  en  ai  _  de 
wird  Lust  zum  Le  ide 


craignons 
uns  droht 


le  grandYisir 
derGrossvezir 


Vi  -  _ye 
Peil  und 


i 


r  ê 


Brama 
verkehrt 


sir 
hier 


nous  soit  en  ai  _  de 
wirdLust  zum  Leide 


craignons 
uns  droht 


le  grand  Visir 
derGrossvezir 


\T  _  _  Te 
Heil  und 


P. 


^ — r 


!     _  sir 
!  hier 


Brama  nous  soit  en  ai  _  de 
verkehrt        wirdLust  zum  Leide 


craignons 
uns  droht 


le  grandYisir 

der  Grossvezir 


VI  -  -  ve 
Heil  und 


p 


^5 


I 


TT 


J   J  J 


/Le   Peuple  sort .  \ 

\  Das  \olk  ab  .  ^ 


w — W 


-ê- 


_  ve  Fc  grand  Vi  _  sir  vi 


s: 


■en  uusermGrossvezir 


Heil 


Ve  VI 
und  Se 


y e  Te  g  rand  Vi  _  sir . 
genunsermGrossvezir  . 


_  ve  Ye  graiidVi  _  sir 
gen  unser  m  Grossvezir 


vi  . 
Heil 


ve  VI 
und  Se 


ve  legrand Vi  -  sir. 

gen  unsermGrossvezir 
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_  ve  le  grand  Vi_  sir 
gen  unsermGrossvezir 


ve  Pc  grand  V  i  _  sir , 

gen  unsermGrossvezir . 


VI 
Heil 


ve  VI 
und  Se 


_  ve  le  grand Yi .  sir         vi   _  ve  vi 

gen  unsermGrossvezir         Heil    und  Se 


-  ve 


ie  le  grand  Vi  _  sir . 


^^^^ 


gen  unsermGrossvezir . 


t=:zt 


ve  le  grand  Vi  sir         vi  _  ve  vi 

ren  unsermGrossvezir  Heil    und  Se 


.  ve  le  grand  Vi  -  sir. 
gen  unsermGrossvezir  . 
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Zoloe  a  suivi  los  dernières  personnes  du  corLe£<'  «'t  quand  elle  est  bien  ccplcu  -^Jncque  tuiiL  le  monde  est  eloi^no  elle  re\ienl 
Zolui;  ist  der  facile  bis  in  Hie    Ti-  f  ''  icr  Biihi<  g;<iolt^'i   tirM  sobnld  sic  si'li  vh'  rieuijl'^^^^  IiaI  d.i^s_  Ni'-mand  im  lir  in  di-r  ^alii-  lif  »-ilt  sic  mm 

Ail:  assai. 


3sl  an  bord  du  theatrea  droite  let  lui  dit:  ces 


.  '    f    '    ê  0     »  IL 


vivemcrt    vers  l'In.  onnn  qui  est  an  bord  du  théâtre  a  droite  let  lui  dit:  c'est  Loi        I  on  'i-.rrdic. 
U:ibik.in:itpn  lurack  d'-r  sirh  fi^oi  'orru   n  ï_  der  r<  chton  Seite  bef  ind<t  ,  und  spricht  durch   Zrirh'-n  i\i  ;hui:'«  du  bist      d<n  man  »ujit.^ 

frcm. 


l'inconnu.  Rccit 

'Der  Unbekannte. 


ES 


Eh  bien  oui  j'^^'i  conviens 
Ja,  der    Fremdling  .  bin  ich 


-y     ß  0 


proscrit  par  le  vi  _  _  sir 
ver  _  urlheill  vom  Ve  _  _  zir. 


/  y  ,^  / 


je  iuis  cette  e  -  tran 
es  hat    zum  Opter 


-r—fr 


t, — r 


_  gcr    que  poiirMiif        sa  >en  _  gcance     ce   matin  je    lai     vu         condamner         I  m  no  _ 

mi(>h       seine     Ra    _  che  er    _     koren     heute    erst        sah  mau      ihn        fromm»-    f  n       i,<-huld  \er  . 


i 


1 


ê    9     §  §  '  § 
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82. 


cen  _  ce  témoin  de  ce  for  _  fait 
dam  _  men  ein     Zeuge     dieser  That 


fj     f.  f,  f; 


le  Ciel  ne    tonnait  pas 
straft  ihn  der    Himmel  niciit 


a  son  de', 
an  seiner 


m 


E^^^3^3     ^S^^^SI    ^^sj^^H  02203 


P  r  P  P  P  l^r      r  ^ 


# — ^ 


P  P  g  P^ff 


en  proscriyant  ma 
hohen  Preis  auf  mein 


_  faut 
Statt 


J'avais  ar_memon  bras  le  ty  _  ran  m'en  pu  _  nit 
griff  ich  zum  Rache schvverdt      der  Ty  _  rann  setzt     da  _  für 


m 


é    é    \ê  \é    \é  \é 


J    0   ä  ii=ti 


m 


Zoloe  repousse  cette  idée  avec  horreur. 
Zoloe  Terwirfft  dies  AnerbieJen  mil  Aljscheu. 


V    /      /   V  V'—t 


te  -    -  te   cou  _  rcz  la  lui   Ii  _  vrer 


la    recompense  est     prc  .  te 
du  kannst  ihn  dir   er       wer  _    ben  . 


Le  -  _  benkomm^  liefire  mi(h  ihn  aus. 


m 


f     f    f     it  t: 


0  0] 


SSW 


^fi' 


Plus  lent. 


#      ^  ^  ^ 


aussi  bien  je  ne  puis  échapper  a  leurs  coups  sans  ap_pui  sans  a 
nahemTod  zu  entflieh'nzeigtkeinMittel  sich  mir  ohne  Schutz  ohne 


— - 


/7 


Elle  lui  montre  les  Portes  de  la  ville  et  lui  indique  qu'il  faut  fuir  hors  des 
Sie  iPigt  ihm  die  Stadtmauer  und  giebt  ihm  lu    verstehen  er  musse  über  di  n  "Wall  lu 
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remparts 

'-ntkommen  suchen. 


Mesuré'. 


fl    »,       0  0^ 


t      *.  f 


22: 


7 — ^— r 


Hein   hors  des  murs  de  la  ville  ou     pnisjc  es.  pe.rcr      un  a    .  zi 

Flucht    ausbeihalb     dieser  Mau  _  ern  n\o    soll      eine     Zu  _  flucht  ic  h  fin 


le 

den 


«-4 


 -g: 


33 


.  ^  


ff  ff  / 


"~ichez  moi  lui  dit  vivement   Zoloe'.  Q  Cicl  rhez  ^OUs 

Zolo<   .^>riLkt  mit  L<  L!:  .iligkrit  iii- Vtorli  „us      b  i  mu  1  ,/  ^     Gott  bel     dir  ' 


nesavcz  Nousdooc 
und  hast  du  auch  be. 


i 


pas  qu'un  pareil  de_  \oue_ment 
-dacht  dass  ein  Dienst    dieser  Art 


vous  ex 
dir  den 


pose 
T^d 


au  Ire'- 
brini:;en 


^  r  t  r    T      ^  r 


Nimppi  le  venez  elle  1  cnlraCne  el  ils  vodL  Irancliir  la  porto  do  la  \illf  gm  ei.1  rtu  tomi  Hu  th»-aLic  lorsque  de»  soldats 


_  pas. 
kann  ? 


Zol 


o,-  spricht  durci,  l'., n»o mine  j»  ^  .  nn  ..ucl, ,  Jol-r  mir.^Si,  ti-lit  ,l,n   »i«  si.  I,  tnrt  ,  dorj,  indom  Mr  t.  rsurh,-.,  ^..ll.  n    «l,,  r  da.  ,, 


m /I  paraissent,  plusieurs  conduit,  par  le  chef  des  gardes, font  places  en  sentinelles  a  la  porte 
^      •  les  remparts,  d^autr es  se  forment  en  grouppes.  i 


m 


-    ■    '  '     '  - — ' — 


principale,  d^autres  sur     -i  . 
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Hintergründe  befindliche  Stsadtthor  zu  steigen  tritt  der  Offizier  der  Leibwache  |Ö  ^ 
mitSofdaten  auf  und  stellt  sie  Theils  am  Thore  selbst  ,Theils  truppweise  auf  de  m  Walle  auf. 


p  r  p  p  p 


Aux  pieds  de  ses  rempart: 
mit    VVache  rund  um  _  her 


on  place  des  soi  _  dats 
besetzt  man  diesen  Wall 


qui     rendent  de  _  sor 
die  Muglichkeit  zur 


_  mais        notre  fuite  impos 
Flucht     ist   dadurch      uns  be 


_   si  _  bic . 
_  nommen . 


en  ce  moment  des  gens  du  peuple  se  présentent 
a  la  porte  de  la  ville  . 

Lei  den  Irtiten  Worten  komüit-n  M.h  rere  aus  di:in  Volke 
herbei  um  durch   das  St.idtthor  lu  gehen. 


Le  chef  des  Gardes.     De  CCS  licux     nul  ncpcutsortir 
Der  Ofliiier .      Unter  _  sagt      istder Ausgang  hier 


tel  est 

so      be  - 


F        \y  ^ 


i 


Kr  h  hy  ^ 


f 


y  i  y     a  » 


Î 


4  ê 


4^ 


i-Êt-ê—^- 


é     é  t 


f  y 
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L  IlNCONNU.  Der  Unbekannte. 


l  or  _  drc  du  grand  Yisir  . 
fahl      unser  Grossvezir 


Comment  trcwiper 


cette  garde  inf  le 
wieder  Wac^he  ent 


m 

 .  ^ 
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AiHianfiiio  coii  moto  mouvement  de  marche. 


xi  _  bfe  de  CCS  remparts  comment  sor  _  .  tir. 
kommen         verloren      ach       bind  Bei  _  dt;  wir. 


i~  0  »  # 


v"   ^-^^^^^1^  ^^^^^^  ' — ^^^^^      1^^^     II  "1  'j—O  1  


^^^^^ 


ê    '  ^ 
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On  entend  un  biuil  de  marche  et  Zoloe  tremblante  fait  singe  a  1  inconnu  de  se  retirer  vers  le  bosquet deBananin^ 
Von  der  Inikt.-n  Seite  her  wird  eiu  Marsch  gehört  Zoloe  \ür  Anijst  bebend,  gibt  dem  Unbekauuteu  ein  Zeidicu  sieb 
iu  dem  Uanaueu  busket  zu  verberj;en  . 


iTSTZ-  *   r-^-> 


-J-  
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y  y  iL 
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Ah      quel  c'  -  clat 
Ha,     welch  ein  Glanz 
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fait  pour  sel diii  _  .  re  d  un  tel  a_mour  rien  ne  peut  appro- 
wird      dkhumge-    .  ben,    nein,      so  geliebt      ward  kein  Mäd  _  chenwie 


Ë3^ 


1  ^- 


1»  à  y  "^"^rfc-Abb^^ 


-  cher 
du 


en  ton  lo_  gis 
wirst      im  Pal  _  last 


_  re  ton   noble  amant  ton  noblea . 
von        nun  an    le     _    _  ben.  ein    Gat  -  te  eilt.ein  Gat  _te 


pour  tecon_dui 


■  #  I  ~  ._y — 1-,  ZI"  


mant>iait  fe  chercher 


eilt  beglückt  dir  zu. 


cn  ton  lo  _  gis 
w  irst    im      Pa  _  last 


pour  tc  condui  _  re  ton  noble  a 
von       nun   an   le  _  ben      ein     Gat  _  te 


rr 


mant  ton  noble  a  _mant  vient  te  chercher 
eilt  ein  Gat- te   eilt    beglij(>ktdir  zu 
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ton   noble  amant  vient ic  chercher. 


ton  noble 
ein  Gat  _ 
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amant  vient  fc  chercher 
_  te  eilt    beo-lücktdir  zu. 
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Honneur, 
(je  -  sang^ 


7= 


a   la  plus  bel   _  le 

und  Lob  er  _  td  _   _  ne 


HC«: 


oiHieur  

Cie.  sang^  


a  la  plus  bel  -  le 
und  Lob  er .  to  _    _  ne 


4-*!- 


j2: 


F7= 


^  Honneur. 

(ie  -  sang. 


a  la  plus  bel  _  le 
und  Lob  er  _  JÖ  _    _  ne 
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±=±L 


IX. 
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onncur. 
(je  _  sang. 
#  -^V 
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—    a   la  plus  bel   _  le 

  und  Lob  er  _  tö 
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ne 


onncur 
Ge  _  sang 
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a  la  plus  bel  _  le 
und  Lob  er  _  to  _  _  ne^ 


Î3 
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IX. 


^   Honneur . 
Gesang 


a  la  plus 
und  Lob    er  - 


2Z 


#  # 


Honneur 
(iesang 


à    la  plus 

tind  Lob  er  - 


■xx 
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^  Honneur 

(ie^5ang 


\    la  plus 

un«l  Lob   er  _ 
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1  — ^ 
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Ht)nneur 
(iesang 


a  la  plus 
und  Lob  er  _ 


# — t 


a  la  plus 
und  Lob    er  _ 


_ — , — l»-rv- 


(>;',  ^) 


8H. 


4r 


bel  _  le 

l6  -  ne 


de  ses  at  _  traits  de 
desKiditers  Hen*  des 

Vf— K 


ses  attraits  le 
Rich  -  tersHerz  hat 


y  t.  y 
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de  ses  at  _  traits  de 
des  Richters  Herz  des 


ses  attraits  le 
Rich  -  tersHerz  hat 


bel  -  le 

to   _  ne 


de  SCS  at  -  traits  de 
des  Richters  Herz  des 


ses  attraits  le 
Rich  .  tersHerz  hat 
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bel 

to 


le 

ne 


e  ses  at  _  traits  de 
desRichters  Herz  des 


ses  attraits 
RJ^h  -  ter  s  fjerz 


hat 
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bel 

to 


le 
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de  ses  at  _  traits  de 
des  Richters  Herz  des 


ses       attraits  le 
Rich  _  ters  Herz   .  hat 


4-k 
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r.  è.  y 


juge    est  e'_pris 
Lie  _    _  be  umstrickt 

 .  \^  


de  ses      at  _  traits  le 
des  Richters  Herz  des 


y  ^  y 


jugc_  est    e'-.  pris 
Lie  -    _  be  umstrickt 


de  ses  at  _  traits  le 
des  Richters  Herz  des 


>  <  > 


juge     est    e  _  pris 
Lie  -    _  be  umstrickt 


de  ses  at  _  traits  le 
des  Richters  Herz  des 
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juge    est     e  _  pris 
Lie  _    .  be  umstrickt 


de  SCS  at  _  traits  le 
des  Richters  Herz  des 
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juge     est  c_pris 
Lie  -   _   be  umstrickt 


de  ses     at  _  traits  le 
des  Richters  Her?        d*  s 


/ 
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»CS  attraits  le  juge  est  e'_pris  honneur  honneur  a  la  plus  belle  ho 
Richters  Herz  hat  Lie  _  be    umstrickt     (iesan^:  (iesani:;        und  Lib        er  _  to  _  ne  Ge 


nneur 
jesang 


hon. 

Oe- 


ses attraits  le  juge  est  e'_pris  honneur  honneur  a  la  plusbclle^  honneur  hon. 
KiehtersHerz  hat  Lie  _  be     umstrickt    Gesang  Gesang        und  Lob        er_lö_  ne  Gesang  Ge_ 


<  y    y  y 


ses   attraits  le  juge  est  c_pris 
KiehtersHerz  hat  Lie  _  be  umstrickt 
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^Zoloe  leur  fait  signe  qu'il  est  venu  et  puis  qu'il  s'est  éloigne'. 
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